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Libres opinions 

Deux appels 
a. la jeunesse~ 

Un dïscou:rs de M_, M .. ~;St~jadïnovïé 
sur la polïtïq11e · ïii.térïeui:e 

Hommage ' a 
A l'heure où la Crète s'apprête à 

recevoir les restes mortels d 'Eleuthère 
Venizelos, les Yougoslaves s'inclinent 
une dernière fois devant le grand 
patriote hellène qui fut, à une heure 
clécisive, l'ami et l'allié de leur pays. 
C'est en 1970 que l'hellénisme confia 
ses destinées à l'ancien insurgé de 
Candie. 

E. Venizel os 
menacée, et la neutralité lui paraissait 
un refuge commode. 

L'abondance et la précipitation des versité. Les habitudes sportives leur 
événements risquent de nous faire ont communiqué un rythme nouveau, 
perdre de vue des traits de moeurs ordonné, régulier. Les Slaves de l'Eu-
politiques modernes qui pourtant mé- rope centrale et méridionale ont trou-
ritent un meilleur sort. L'appel que vé dans Jeurs S o k o I s d'admirables 
M. Mussolini, il y a quelques semai- précurseurs de l'ascension de leurs 
nes, a lancé par le Pop ol o d' I ta- pays jusqu'à l'autonomie d'Etat. Au-
1 i a ,.à tous les étudiants d'Europe" jourd'hui que cette autonomie est ac-
nous fait l'effet d'être du nombre. quise ils font partie de l'armature qui 

C'est presque une récidive, car dé- la soutient et qui, au besoin, saurait 
jà en 1934, au moment de la réunion la défendre. Mais sans doute faut-il 
à Rome d'un Congrès universitaire laisser à une génération favorisée de 
international, le D u c e s'était adres- plus d'expérience le souci du c o m-
s(· aux étudiants. Il s'agissait alors 111 en t conserver la paix. De simples 
des éhtdiants asiatiques, inscrits aux aspirations ne suffisent pas pour at-
diverses Universités européennes. Des teindre un but que tout Je monde as-
orateurs choisis avaient été chargés sure poursuivre, dans un parfait dé-
d'expliquer à ces jeunes gens, turcs, 1 saccord sur les moyens. Et cette gé-
persans, hindous, birmans, chinois nération elle-même pourrait faire l'é-
(les Japonais brillaient par leur ab- conomie d'appels à la jeunesse, du 
sence) que l'Italie, par son génie pro- moment qu'elle sait ou devrait savoir 
pre et sa tradition, était seule capable que, s'ils ont une chance de recueillir 
de nouer des liens intellectuels et de des échos, il leur manque celle de 
large culture entre l'élite des deux procurer des résultats. 
continents. Etait-ce manière de pré- CHARLES LOISEAU 
luder, par des explications rassurantes 
et même séduisantes, à l'entreprise 
éthiopienne, qui risquait de faire mau-
vaise impression sur les races de cou-
leur? C'est possible. Toute propagan-

LE DEVOIR 
,,Pensez-vous que je ne connaisse 

pas les dangers auxquels je m'expo-
de porte en soi des fins multiples. se? Je sais bien que je peux être as-
Elle est même de sa nature protéi-
forme. 

L'appel de février 1936 aux étu-

sassiné. Cela pourra être un malheur 
pour Moi et pour Ma famille. Mais le 

• , c,<_ -
La séance du 19 mars au Sénat qui est une coalition des anciens par-

a, ait suscité dans les milieux politi- tis. Les partis reprennent leur aclivi-
q11es un vif intérêt à cause de l'inter-
ventiou du président du Conseil, M. 
Milan Stojauinovié, qui devait répon-
dre à l'interpellation du sénateur M. 
Kosla Timotijevié, sur la politique 
générale du gouvernement. La salle, 
d'ailleurs insuffisante, pour les g-rands 
débats parlementaires, était comble. 

té sans remplir les dispositions des 
lcis en vigueur. 

L'interpellateur expose ensuite les 
raisons pour lesquelles l'acte du 6 
janvier 1929 fut nécessaire pour évi-
ter au pays la catastrophe. Or le 
gouverneme11t a permis de critiquer 
la politique du 6 janvier et donne 
toute liberté à l'action destructrice 

Une ïnterpellatïon ditigée contre l'idée yougoslave, a-
L'interpellation déposée par les IGrs qu'on empêche la critique des 

sénateurs MM. Tirnotijevié et Majsto- partisans de l'unité de l'Etat et de la 
rovié et leurs amis se réfère d'abord nation. Il permet les attaques contre 
à la déclaration ministérielle du 4 la Constitution, la propag·ande de 
juillet 1!)35, qui affirmait que la di- l'idée fédéraliste et de mots d'ordre 
rection de la politique intérieure avait d(magogiques. 

me ils le f11re111 préciséme/11 so11s le 
gr;ui;emement que j'ai ,l'ho1111eur de 
p,ésider. Allez dans n'importe quelle 
wntrée de notre Etat, allez sur le 
Lilloral, allez en Vojvodine 0fl ell 
Slovénie, dans la Serbie du sud, pal'-
tout 011 vous tomnez vos regards, 
volis verrez q11e de nouvelles ro11tes 
et de 11011velles lignes de chemi1t de 
fer sont en constmction. C'est ,me 
grave et grande i11jmtice q11e de 110m 
dire que le crédit d'1m milliard e 11 
resté mr le papier." 

Le rôle du Sénat 
Le Président <lu Conseil, conti-

nuant à suivre point par point l'inter-
pellation, en lit le p1ssage qui rap-
pelle que ,,le Sénat est l'insti1t,tio11 
créée par le Roi U11ificate11r avec la 
11,ission partimlière d'être le gardieu 
tigilant des grandes idées de son 
manifeste, d'être le défense11r de la 
pensée J•ougoslave et le champion de 
l'ordre constit11tio1mel." 

Venizelos travailla pendant deux 
années à la réalisation de la première 
alliance balkanique qui conduisit les 
armées du diadoque à Salonique et à 
Janina. Après la trahison de Ferdi-
nand de Cobourg et la défaite des 
Bulgares, il prit une part active au 
Congrès de Bucarest et à l'établisse-
ment de la paix. 

Sous Je signe de la commune vic-
toire, Venizelos signa, avec le pléni-
potentiaire serbe, M. Boskovié, le 
traité d'alliance gréco-serbe, daté de 
Salonique, le 3 juin 1913. L'article 
1-er stipulait: ,.La Grèce el la 
Serbie doivent se défendre 
mut u e 11 e men t av e c 1 a t o t a-
l i t é d e I e u r s f o r c e s r e s-
p e et ives con t r e toute a t ta-
que cl' u ne I i e r ce pu i s sa n ce." 

On sait comment, dans l'année 
1975, l'influence de l'Allemagne dé-
termina le gouvernement d'Athènes 
à ne pas exécuter cette clause for-
melle d'alliance. Sans doute, la Grèce, 
prise entre les deux camps, était trés 

Mais Venizelos, obéissant à l'appel 
de l'hellénisme et à la loi de l'hon-
neur, redevint, comme au premier 
jour de sa carrière, un insurgé et in-
stalla à Salonique un gouvernement 
provisoire. Grâce à lui, l'armée grec-
que coopérait à l'offensive de 1918, et 
l'hellénisme prenait sa part de la vic-
toire au Congrès de la paix. 

Venizelos vieilli a paru oublier, 
dans ses dernières années, la grande 
idée qui avait inspiré l'alliance balka-
nique de 1912. Après avoir le pre-
mier compris l'importance du rappro-
chement avec la Turquie, il combat-
tit le Pacte d'Athènes; il s'éloigna de 
la Yougoslavie pour se rapprocher 
de l'Italie, en dépit de l'incident de 
Corfou. On eût dit qu'une ombre voi-
lait tout-à-coup ce grand génie poli-
tique. 

Mais voici que la gloire, ce soleil 
de~ morts, vient illuminer le nom et 
!'oeuvre de Venlzelos. Hier la France, 
dans la personne de ses représentants 
officiels et du Maréchal Franchet 
d'Esperey, ancien chef de l'armée in-
teralliée d'Orient, rendait hommage 
au vieux patriote hellène. Aujourd'hui, 
la Yougoslavie salue le retour vers 
son île natale de celui qui, après la 
glorieuse tragédie serbe de 1915, re• 
fusa de renier la signature de la 
Grèce. j. B. 

diants européens est d'un tout autre peuple ne me conserve pas à cette 
caractère. 11 sent d'un bout à l'autre place pour Y rester les bras croisés." 
le réquisitoire contre la S.D.N. Le (LE ROI ALEXANDRE) 
style en est des plus agressifs. On en 

.,Certainemellt toflt re qfle fo11Ja 
te Roi Unificatertr fm impiré p,1r ces 
g;andes idées. Mais, 11Iessiems, je 
i•of/drais ici ajoflter enco,·e 1111e Jonc-
tion d11 Sénat, qui est, me semble-t-il, 
t,ès importante. Le Sénat existe da11J 

wainls pays du monde, et là nû il 
existe, il est le frein, le régtdatc/lr, 
l'élément conscr1·ate11r de l'actiz •il, 
de la Chambre des dép111és. de l<t 
Chambre hasse. Parto111 oà il existe, 
•/ doit être 1m éléme11/ de ro1môle ... 

Messie11rs, re rôle de frein. de ,é-
g11lateflr. ce rôle de la raison, ce rôle 
d,;• cont, ôle supérie11r sur /',1rtiz ité 
législative de première i11Jta11ce, ce 
rôle, le Sénal doit le ,emplir, et c'est 
pomqfloi, dam 11ohe Co11stilulio11 
également. il e1t dit q11e si m, projet 
de loi ne répond pas a11x vfles d11 
Sénat, il peut le re/011mer el finale-
ment, en cas de désaccord, le Roi en 
décide. )\fais, ,1(essiems, je 11e 1011-

drais pas q11e dans noire ordre co11-
slil11ti01111el, e11 respeclanl les pri11ci-
pes de la Comtitution a1txq11els les 
interpellatems eflx-mêmes se 1-éfère11t 
so11vent dans lem interpellatio11. je ne 
vo11d1·ais pas, dis-je, q11e le Sénat 
sorte d11 rôle q11e lui assigna la Co11-
stit11tion." 

Le co:rn.te de Dam.pierre 
à Zagreb et à. Ljubljana 

jugera par ce passage: j A , I 20 mars 
,,Si les sanctions sont développées preS e Le président Stoiadinoviê à la tribune du Sénat 

et si on donne partie gagnée à la 
pression satanique des impériallstes 
et des sectes sanguinaires (sic), nous 
allons fatalement à la plus terrible 
et à la moins justifiée des guerres. 
Mais ce ne sont pas les politicards 
(sic) qui se battront. La mobilisation 
fera appel à la jeunesse, notamment 
à la jeunesse universitaire . .. Ce se-
ront les étudiants de Paris, de Bru-
xelles el des autres capitales qui, avec 
les paysans, devront, dès la première 

été définie par la Constitution de 
L'accord qui est intervenu à Lon- 1931, sur la base de l'unité de l'Eta t 

dres le 20 mars entre les puissances et de la nation. Mais, selon les inter-
locarniennes, hors l'Allemagne, n'a pellateurs, on a pu constater que la 
fait en Yougoslavie l'objet d'aucun politique pratiquée par le )!ouverne-
commentaire. Son caractère, en effet, ment actuel ne s'inspirait pas des 
se présente comme doublement pro- principes contenus dans la Constitu-
visoire. D'une part, si l'Allemagne tion, ni de l'idée yougoslave saine-
ne se rallie pas aux quatre points ment conçue. 

M. Kosta Timotijevié et se .amis 
prétendent enfin que le puys a été 
déçu par l'action menée en vue d'a-
11'.éliorer la ituation économique. 
Les mesu res d'ordre économique et 

Le Ministre de France a fait s>'.l pierre, levant son verre à la 51nté de 
pr,emière visite officielle le jeudi 19 ,,la gr.11ide. nation française, amie et 
mars à Ljubljana, puis les 19 et 20 r.lliée .. , 

- journée, marcher vers la frontière." 
En falt de mobilisation, il nous 

semble que celle-cl tend à prévenir la 
jeunesse contre tout ce qui pourrait 
faire obstacle à l'entreprise italienne, 
sinon à la détourner, le cas échéant, 
de son devoir militaire. Ceci, bien 
entendu, dans !',,intérêt de la paix." 

* 
Mals justement vient de se réunir 

à Bruxelles une Conférence interna-
tionale de ,,Jeunes" qui poursuit le 
même idéal par des moyens diiférents 
et même, selon toute apparence, con-
traires. Elle nous a été annoncée dans 
le J o u r n a I d e s N a t i o n s. Re-
connaissons volontiers qu'elle a des 
origines plus complexes que l'appel 
i~olé de M. Mussolini. Elle procède 
d'organisations pré-établies, notam-
ment dans les pays anglo-saxons, et 

• dont les P e a c e C o 11 n c i I s des 
Universités britanniques nous four-
nissent le plus intéressant spécimen. 
An sein de ces organisations qui 
fo,1ctionnent aussi en Belgique, en 
Espagne, en Tchécoslovaquie, on 

financier prises pur le gouvernement 
n'out pas résolu les questions à l'or-
dre du iour et provpquent une pro-
fonde dépre ·ion dans le pay;:. 

En terminant, l'interpellateur dit 
que le Sénat, gardien de l'idée you-
goslave et champion de l'o rdre con-
stilutionnel, doit rendre à l'idée you-
goslave !a place qui lui re, ient dans 
la vie nationale et affirmer par des-
sus tout l'autorité de l'Etat. 

énoncés, il est in1pplicable, à moins M. Kosta Timolijevié reproche 
d'une nouvelle délibération. D'autre particulièrement au gouvernement 
pairt, si des pourparlers s'ouvraient d'avoir permis le retour aux anciens 
sur la base des propositions londo- partis et un nouveau partage des 
nieunes, ils amorceraient, après mai, forces nationales à base régionale 
une conférence d'un caractère plus ou confessionnelle, comme c'est le 
général qui ,risquer.ait de remettre 

1

, cas de l'Union radicale yougoslave 
tout en cause. 

Ce qui nous paraît sûr, hélas! ce La :réponse 
sont les divergences franco-anglaises du prêsident ,, du Conseil 
qui continuent après comme devant. 
Alors que le gouvernemeJnt français 
fait savoir qu'il n'entend plus discu-
ter les propositions du 20 mars, dont 
l'eincre sèch.e à peine, les représentants 
de la Grande-Br1etagne affirment 
qu'il faut amorcer la discussion avec 
l'Allemagne. 

Que se passera-t-il demain? L'o-
pinion britannique iacceptera-t-elle la 
conclusion précise d'accords franco-
anglo-belges de caractère militaire? 
Les mesures conservatoires dans la 
zo~ démilitarisée seront-elles appli-
quées? Nul ne saurait l'affirmer d'a-
près les dernières nouvelles de Lon-
dres. A. E. 

Chez les adversaires 

1,e Président du Conseil remarque' nom de commrmistes. Persomie n'a 
d'abord que l'interpellation de M. pl11s énergiqflement qffe le goflveme-
Timotijevié et de ses amis, a été dé- ment wyal, partiC11liè1·ement M. le 
posée le 11 novembre de l'année Ministre de l'lntérieu,-, po11rmivi de 
passée et que les circonstances· se tel..r éléments par les paroles et par 
sont considérablement améliorées de- les actes ni appliqué cont1·e e11x plw 
puis cette date. C'est pourquoi ce sévèrement les prescriptions légales. 
t{:){ti<; r_end, à la lecture, un son trop L'interpellation iminue qfle le gou-
pessuruste. Heureusement pour le vernemenl pourmit les fo11ctio1111ai-
gouvernement royal, ~t pour 1~ peuple res. ,,Pour des raisons de partis, 
les sombres propheties d_es _ ~nterpel- dit-elle, on déplace des centaines et 
lateurs ne se sont pas reahsees. Ce- centaines de fonctionnaj,res coruects 
pendant M. Sto/adinovié veut mettre dont l'unique foute est d'avoir fidè'. 
les chosts au pomt . lement servi un régime national." 

,,Il y e71~, messtelfl's, des co11fl1ts Messie11rs, cette critiqfle a été en-

Le 2ouye:rnement 
et les loïs polïfigues 

mars i Zagreb: trois journées de ré-
C(·ptions et de cérémonies en l'hon-
neur de la France et de son repré-
s< ntant. 

Le comte et la comtesse d,e Dam-
pierre, gui avaient passé l'été dans 
les montagnes de Slovénie, quelques 
stmaines après leur arrivée à Belgra-

,,L'interpellation, q11i co11s1itfle 1111e 
série de rritiqfles pom· le gouverne-
ment 11011s reproche en premier lie11 
d'être respo11sables, j!ISqtlà 1111 cer-
tain point, d11 fait q11e les lois politi-
ques, c'est à dfre la loi électorale, la 
loi s11r la presse el la loi mr les l'éfl- • 
nions et conférences, n'aient pas été 
publiées plus tôt. On dit dans l'inter-
pellation: ,, Ce n'est pas notre faute 
si les lois politiques n'ont pas été 
publiées jusqu'à ce jour." .Mais, il 
tst vrai q11e le go11vememe11t non 
plus 11' est point responsable si ces 
lois 11e .ro11/ pas p11bliées. V 011s sa1 ez 
q11e nom avons demandé l'élabo,,a-
tio11 rie ces lois avec les commissio11s 
de la Chambre des dép11téJ et du Sé-
nat. Vom vof/S .ro1111enez, Messieurs, 

de, connaissaient déjà Ljubljana, la 
belle cité alpestre qui rappelle, par 
cerbai ns aspfcts, Grenoble. 

L'accueil 
à Ljubljana 

cherche à vulgariser l'Idée que la de la restauration des Habsbourg 
guerre est monstrueuse, et qu'il faut 
l'éviter à tout prix. Seulem·ent il n'est 
pas question de l'éviter en laissant 
telle ou telle puissance libre de s'exo-
nérer des obligations du Pacte. A l'in-
verse, on en préconise le respect, et 
je ne suis pas éloigné de croire qu'on 
incline à l'assurer par le jeu des 

emre les cttoyens et les afftorités, tend11e de noffveat1 à la CommiJsion 
"!ais pas de lroflbles ni désordres des Finances, et j'ai été person11elle-
d 11~1e pltts gran1e er.ve'.-gure. Le: au- ment présent quand ,ql/e a été adres-
torrtés sont restees to111oms martres- sée au 1\1inistre de l' Jnstmctiou p11• 
~es de _I~ situa~ion: les lois ont tou- bf;qt1e. 
1ours et~, appl1quees "_TIX c~11pables, Or j'ai entendu ceci, q,,e Je Sénat 

de la lutte q11e le gouvernement d11t 
mener à la Chambre des dép11tés 
dans les c0111missions, ozi il n'eut 
qtltme voix de majorité. Vous vous 
souvenez aussi de l'atmosphère -q11i 
1'égnait à la Chambre des députés et 
allait à ,me allure crescendo. Il me 
Slmble que le go1wemement 11e pou-
vait et ne devait, pas jeter le pays 
dans tme nouvelle ltttte, la lutte élec-
torale. Je pense, Messieurs, q11e per-
sonne parmi vous ne po11t'rait affir-
mer q!te c'était le moment, en autom-
ne dernier 011 au co11rs de ce prin-
temps, d'ouvrir la lutte électorale 

A peine desc:endu à l'Hôtel Union, 
qui ~rborait en l'honneur du Ministre 
le pavillon français, le comte de 
Dampierre fit visite au Ban, le dr. 
Natla.éen, à qui il conféra les insignes 
de commandeur de la Légion d'hon-
neur et apporta le salut de son ,ami, 
le maréchal Franchet d'Esperey. Puis, 
il rendit à l'Hôtel-de-ville pour 
saluer le dr. Adlesié et le remercier 
de l'accueil de Ljubljana au repré-
sentant de la France. Il remit ensuite 
au général Nedeljkovié, commandant 
la division de la Drave, la croix 
d'officier de la Légion <l'honneur. 
Enfin, il alla sal11er le prince-arche-
vêque, Mgr. Rozman, à q11i le gou-
vernement français vient de conférer 
aussi la Légion d'honneur. 

sanctions. 
• 

Nous savons d'ancienne expérience 
que les étudiants ne passent pas leur 
! mps exclusivement à fréquenter les 
amplûthéAtres et à compulser les Pan-
dectes. Les distractions dont ils ont 
coutume d'accompagner leurs études 
sont presque aussi classiques que ce 
vénérable Recueil lui-même. Depuis 
longtemps, la politique y tient une 
place - la politique telle qu'on la 
fait à vingt ans. Toutefois, jusqu'ici, 
cet éveil d'intérêt pour la vie publique 
était contenu dans le cadre n a t i o-
n a 1. Le cadre national a ceci de ras-
surant qu'il enferme les jeunes ar• 
deurs et les curiosités légitimes dans 
des limites précises. JI les préserve du 
risque de s'épandre à travers le dé-
dale des systèmes et des abstractions. 
Dès qu'elle se permet d'aborder le 
plan international, la jeunesse se livre 
à un exercice qui dépasse l'état de 
ses connaissances et qu'on peut qua-
lifier à toute le moins de prématuré. 

Aux grands mouvements qui ont 
préparé l'Europe nouvelle ont pris une 
part certaine les frémissements et 
même quelquefois les émeutes d'Uni-

On mande de Gratz: 
Les milieux opposés à la restaura-

tion des Habsbourg, en Autriche, 
font des efforts en vue de créer< une 
association qui aura pour but d,e lut-
ter contre l'action des légitimistes 
autrichiens en Styrie qui, ces derniers 
temps, avait pris des proportions in-
quiétantes. L'id~ fut ,adoptée avec 
enthousiasme par un grand nombre 
des adversaires de l'idée habsbour-
geoise, ainsi que par tous ceux qui 
sont attachés au régime actuel. Ce-
pendruit, lorsque les initiateurs de 
cette action anti-Jégitimiste se sont 
adressés à Ja Chancellerie Fédérale, 
en vue d'obtenir l'autorisation pour 
la création de cette association, jls 
essuyèrent un refus catégoriqua et 
non motivé de la part des autorités. 

(Centropa) 

Les Banques d1ëmission 
de la Petite Entente 

la légaftte a partofit trr~mph;. . tout entier devrait entendre, qfle dans 
.1Pres lotit ce temps eco,rle, Je con. la B,11Jovine de la Drave, sur 4.180 

s,dere q,~e nous po;ivons passer à !'in- instilfllelll's, 1m total de 274 furent 
terpella1to11 elle-1l!eme avec. bea11cOfff déplacés, dont 168 sur lettr demande, 
~l~s 1e s~ng-frord que sr elle av~tt d'or) l'on doit concl11re qtte mr 4.100 
ele drsmte~, a11 , sens parle~1e11tt;rr~ institflteurs, 160 ont été déplacés 
d11 m~t, des quelle fut deposee a d'office. Lorsq1/1111 tel déplaumellt 
celte epo_q'.,e orage11Se." . s'effectue à une époque normale, 

Pres1de?t du,. Conseil. r.eprend c'est à dire en automne, il est impos-
pomt par pomt, l mterpellation pour sible de prétend,·e qu'on a pratiqué 
répondre_ d'une façon aussi objective 1111e politique spéciale. de persémtion 
que possible à tout le Sénat. contre des fonctionnaires nationaux 

irréprochables." La -vie des parfis Les libertés 
publïques Fïnances L'interpellation considère en se-

cond' lieu, comme la plus grande 
L'interpellateur reproche aussi au et éCODOmie faute du gouvernement, le retour à 

gouvernement de to~érer des libert~s Le Président en arrive aux critiques l'ancienne vie des partis, qui est con-
que le peuple a pn~es ~vec la loi, d'ordre économique et financier d'a- traire à la Constitution. Le Président 
par exemple le droit d arborer l:5 près lesquelles les grands proj;ets de du Conseil proteste contre cette affir. 
couleurs serbes ou crootes ou s~ove- travaux publics, pour lesquels ont été mation; il considère que les trois an-
nes, au lieu du drapeau national réservés des crédits d'un milliard de ciens partis, en fusionnant, ont bel et 
yougoslave. Dans cette question le dinars, seraient restés en grande par- bien formé un parti nouvœu, !'URY. 
gouvernement royal a exactement tie sur le papier. Il répond à ces allé- Il n'y a plus un parti radical serbe, 
procédé selon les prescriptions léga- gations par des faits: un parti pop,diste slovène, un parti 
les. On a promuJgué °;1~ loi par la- ,,Je vow ,,appellerai seulement qt1e musulman yougoslave, mais un nou-

La réunion des Gouverneurs <les 3uelle_ les dr'.9-peaux , regmn_~ux sont les prix des produits agricoles, en veau parti où se rejoignent des Ser-
banques d'émission des Etats rie la m~erdits, mai~ on na p~he aucune partimlier des céréales, blé et maïs, bes, des Croates et des Slovènes, des 
Petite Entente Sie tiendra à Belgrade 101 pour punir ceux qm port;ent at- n'ont jamais été, a11 cours des der- orthodoxes, des catholiques et des 
lundi prochain, M. D. Constantinesco, teinte à ces prescriptions. nières années, aussi élevés dans cette musulmans. 
gouverneur de la Banque Nationale ,,C'est tme critique grave lorsqtlon période qtlils le sont so11s notre go11- On die également que l'U.R.Y. est 
de Roumanie, M. K. Englis, au nom dit que notre gor111ernement a permis vernement. Jamais, Messieurs, les un ancien parti par les noms de ses 
de la Banque Nationale die Tchéco- tme certaine activité destructive dans charges fiscale.r n'ont été dimin11ées chefs: le dr. Korosec, le dr. Spaho, 
slovaquie, et M. Milan Radosavljevié, l'Etat, 1me activité q11i détruit même pour le peuple comme elles le sont l'actuel dief du gouvtrnement. Le 
gouverneur de la Banqllf.! Nationale l'ordre social. Ceux q11i détruisent s11r l'initiative de mon gotivernement. Président répond avec ironie et cite 
de Yougoslavie assisteront à cette l'ordre social, ce sont les éléments Jamais, Messiettrs, ln trava11x pttblics ç ce propos un mot Je M. Venizelos. 
conférence. extrémistes q11i sont comms sow le dans ce pays n'ont été entrepris com- (Voir la suite en 2-ème p. 4-ème col.) 

Après avoir visité successivement 
le recteur de l'Université, le prési-
dent de la Cour d'Appel et le prési-
dent de la Chambre du Commerce et 
de l'industrie, le Ministre retrouva 
toutes les autorités réunies devant le 
monument illynen où repose un Sol-
dat inconnu de 1':1Jrmée napoléonienne 
e, qui fut inauguré en 1930 par M. 
Emile Dard. Lie comte de Dampierre 
y déposa une magnifique couronne 
et y observa une minute de siltnce. 

Le Ministre assista ensuite au dé-
jeuner donné en son honneur par le 
Ban, M. Natlaéen, qui était entouré 
des représenblnts des autorités civiles 
militaires et religieuses, ainsi que 
d'éminentes personnalités. 

Le Ban, au cours de ce· banquet, 
souhaita une cordiale bienvenue au 
Ministre et à la Comtesse de Dam-

Une allocution 
du Ministre 

Dans sa réponse Je Ministre évo-
qua son séjour en Slovénie dont il 
célébra les beautés et sa première vi-
site à Ljubljana où, avec le consul M. 
Remérand, il épe1a sur les pierres les 
souvenirs de l'histoire slovène: 

,,Un Français peut-il Je sentir dé-
paysé à Ljubljana? Si par i11vraisem-
blance il éprouvait 1111 sentiment d'é-
lo1g11eme11t et de solit11tle, il 11',11,rait 
q11'à s'acheminer vers la place de 
votre ville 011 1101/S venons de 1io11s 
reCfleillir et 011, so11s 1111 obélisq11e de 
granit omé des attribttts de l' Illyrie, 
repose le soldat i11conn11 de la Gran-
de Armée q11i, miva11t la belle for-
imde inscrite s111· le mo1111me11t ,,en 
allant à la bataille pour la gloire de 
son Empereur, est tombé pour votre 
liberté". Témoin infiniment louchant 
de i·otre émo!lvante reco1111aissa11ce, 
celte colonne dressée at1 seuil d11 jeu-
ne Royamne yougoslave constitue la 
première strophe de l'hymne mblime 
q11i se po1m11it à Belgrade avec le 
bea11 mo11m11en1 d11 grand sc11lpte11r 
Me:ftrovié et qui tro11ve so11 plein 
sens dam l'alignement fle11ri des mi-
/ier s de petites croix, !Clis lesquelles, 
à Skoplje et à Bitolj, dorme/// les hé-
roiq11es descenda11ts des grognards 
de Napoléo11, qui sont morts pour 

Comment, dans ces conàitions, e.r-
co!'lé de tant de souvenirs, le Fran-
fais ne se sentirait-il pas 1111 peu chez 
!tti dans votre pays, 011 tout l11i révèle 
tille co1111111ma11té de pensée et d'idéal 
qui s'est encore affermie et 1'enforcée 
dans les a1111ées d1après-g11erre et 011 
il lro11ve 1111e si fo11cha11/e inclination 
po11r sa langue et pour sa civilisation? 

Après avoir souhaité le développe-
ment des échanges intellletiu,els ct 
aussi touristiques entre les deux pays, 
le Ministre conclut: 

,,Acce piez a11fo11rd' h11i le salut fra-
ternel que je vous appovre de I,: part 
de mon pays, dont le coe11r bat d11 
même rythme q:1e le vôft'e, dam le 
malhmr comme dans la joie, dans la 
g,1er•·e comme dans la paix, dam cet-
te paix dont le m,;intien dépend avant 
ro11t d11 1·e.rpect des engagements in-
ternationaux, a11qttei vous êtes ferme-
melll attachés comme nous, et qui est 
soumis à l'hettre à 1me si 
dangerewe épreuve." 

Dans l'après-midi, Je Ministre et 
la comtesse de Dampierre ont visité 
le jardin d'enfants des Mères Fmn-
ciscaines, missionnaires de Marie, re-
ligieuses françaises. Puis, ils ont as-
sisté à un thé offert en leur honneur 
à l'Institut français, que dirige le 
prof,iesseur J. Lacroix. 

Cette journée, si bien remplie, 
termina par un dîner au ConsuJat de 
France et par un.e soirée au théâtre 
où le Ministre et la comtesse de Dam-
pierre admirèrent vivtment la repré-
sentation de Faust, qui justifia bril-
lamment la réputation de l'Opér.a de 
Ljubljana. 
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Locarno pour lequel les dirigeants s , ' G: enat t Ouve:tnem. t ,,En 1935 nous nous sommes frivo-
allemands avaient affirmé hier encore e en /cment lancés dans les élections, sans L'anxiété de Genève L a réception a Zagreb 

du comte de DampÏerre leur fi délité et qu'ils ont dénoncé - ------------- plan ni préparation. J'ai l'irrpression et le problème de l'agresseur-
unilatéralement sous Je plus Jalla- (S · · d J 1 li/le e a -ère p. 5-ème col.) nis1tion musulmane yougoslave, dont que le régime actuel continue à pra-

Le J cieux prétexte. Je n'ai pas douté non comte et a comtesse de Dam- ciaux entre la France et !o'.l Yougo- c t h d'E · d , l le chef était M. Spaho, avait 7·11Jte- tiquer celte frivolité. Nous avons en (De notre ço11rspo11da11t) · · · · é L' bl plus de la décision des membres du ,, e omme lat q111 111 a p 11-
pierre, qm avaient qwtt Ju jana slavie, particulièrement en rapport C siettrJ reprises q,1,·11 ,,1. JOii paJ'J el y ment ce 110111 da11J so11 p1·ogramme .. Ewope un exemple tragique, celui Ge11è1e, 21 mars 
l d ed. . . , onseil de la S.D.N. A cet égard la • e ven r I matm, sont amves à Za- avec le problème des sanctions. Il ne ,·etot•M•iie,· ft 1 1·111 , p · ce 110111 et celte emei_une. Et à pré- de:_ rEsp_ agne ... La g_ t_ierre c,i,vile, des I Au!'ourd 'h ti i· ou' les tru'ismes sont 

b h iournée d'hier a élé particulièrement " , 1 euoge ar 1111 101ir- ., 
g,e _aê' 11,. ; 50. c

1
e n'~tiait pas la manqua pas de dire qu'il était déjà importante puisqu'après les puissan- na!iste: ,,Pourquoi, M. Venizelos, re- .rem, MeSJie11rJ, ce même 1'\i. Spaho, Tt\ olution~, des sédrt,on~ ._,. , donnes en pâture à une opinron pu-

fremt, re 1~1s ]ue e Mmistre voyait intervenu auprès du gouvernement à ces locarniennes, le Conseil de la tournez-vous de. nouveau en Grèce? qui s'est déclaré Yo11goJ/ave avallt Pour faire face au'< pcnls, qu e I o- bJique avide de nouvelles et ne ll 
a metropo e e la Croatie: wu de Paris, pour que les intérêts de la SDN. a condatrné à l'unanimiU Je Depuis longtemps je croyais qnt bc,mco11p d'a11treJ peuo1111alités, ce rateur manifestement grossit à des- déconcertent même plus on peut ré-

temdps ~
1
près _son ins

1
tall~t!on dà Bel- Yougoslavie soient exammes avec K<·ste allemand. Nous pouvons donc vous aviez terminé votre Olrrière po- même M. Spaho ne serait plm 11atio- sein, il d~mandc au Sénat de remplir péter, avoc tant d'autres'. que la ,io-

gra e, J avait reçu a v1S1te e l'es- une oompréhension aussi large que litique " A qt 0 · J'f V · ! •pt · 11a/iJte JOugos!ave? son devo,_r:_ _ lat,·on du tra,·te' Je Locarno par le 
d f · d I M'd' , espérer que, suivant l'énergique ex- · • 1 ·• • eJ//ze os re 1-

ca ~. ra~çai15e e a e ttedrranee et possible. pi ession du Président dt1 Conseil qua: ,,Et où avez vous vu exister une ,,Le President du Conseil nous a Reich hitlérien a mis la Société des 
part~c1pé a al courte _et codr iale ré- u i frnnçais, la force du droit /'empor- fabrique d'hommes politiques livrant Pou:r l'unïté sou/ig~é QU~ ': Sénat, élément con- Kations à deux doigts de sa perte 
cep~1on ~ue ;5 ,aulton~ésl Me Zagreb ne nauguration fl'ra sur le droit de la force el que Je tous les jours des hommes nou- de l'Etat et de la natïon servatir,_ do,t e'.re le régulateur de Jamais crise ne fut plus profonde. 
avaient reservee a 'am1ra ouget et A 11 h. 30 le Ministre et la com- . bl' . . veaux?" fe i-oiiJ demande, meJsiet1r.r, noire vie polttlque. Nous nous Elle éclate au.'< yeux même de cett'· 
aux marins franç.a·s t d D . . , , l'' rua ,ssement du rcgimc internalio- L'u11ité de l'Etat et de la i;atio11 a t f d t d A 1 · esse e amp1erre ont assiste a 1- na/ r,révu et garanti dans les Traités o,i avez-1 om tro11vé en YougoJlavie , , 1. , . d rouvons ous evan e graves res- qui croyaient le plus fermement à 

Le Ml·n·1stre sa'1s·1t l'occas·1on de sa nauguration Mlent1elle de nouveatix / f b · ., /1 p 1· , ete JOtl rgnee, JUeJJiems, ttnJ toutes ponsabilités par les temps durs que d t· · u d ~ nous permettra l'ouverture de nég,>• ,1 a r,que ae 1101,ve es erso1111a 1teJ d, l . . • I ' ses es mees. ne atmosphère ',10-
première visite officielle à Zagreb locaux de la Société des Amis de h politicme,r?'' l7(JS ec ara/!OIIS et Ill/Je à a première nous traversons. La politique d'Etat xiété pe'se sur ce Palais des Nations 

l Lé . d h F d l'i . F . c1ations auxquelles nous ne nous , place. Dam Je programme de /'Union esl dépo' d I f ,,, . pour remettre a g1on ' onneur •rance et e nst1tut 'rançais, qui sc,mmes jamais refusés. Au cas où Enfin on fait un troisième reproche t rvue e Pan e u o;!-(amsa- qu'on achève à grand'peine et où un 
a dt Ma ko K t •·· b d I ont 'ce t ·tt' l ,q · k' , 1 • d' 1 ! n,dicale yougoslave, /'artich 1 dit n11e lion Dans Ja déso gan· 1· • · , . u . r • os renc1c, an e a re mmen qui e e noima•s 1 il en serait autrement, nous devrions a 'U1110J1 ra rca e ;011goJ at•e et l'on ·, · r ,sa ion genc- secretarrat, rapidement installé il y a 
Save, nommé commandeur, au dr. Dom pour s'i nstall er drrns de spa- d,·t que par son nom ine'me, elle est Ir- p-1rti eSI pom la monarchie, pour raie cette haute institution a sa mis l · d 1•· nc;us rappeler, que, si le souvenir de l d · l - que ques semames, onne unpres-
Stevan Hadzi, vice-ban, nommé offi- cieux salons. un ancien parti. Le Président répli- a Jlla.rJte uationa e des Karadjor- sion déterminée; elle a été créée par sion pe'nible du désoeuvrem•~nt, par 

D d. nos 1,500.000 morts nous commande dJ'e,,ié, jmllr l'rmité de l'TJtat eJ de la I" Cons/'/ t' t · 1931 d d l .. ,. 
cier, au maire M. Rudolf Erbier, nom- es 1scours ont été prononcés par la modération, il exige aussi de nous que en citant le · programme et les " 1 u ion oc royee en par suite u ép acement souchin à Lon-
mé chevalier. Puis. après avoir salué le recteur de l'Université, M. Hondl , 1.,.nerg,·e ne·cessaire •>oirr assiirer sto'.l.tuts du parti. Le Comité exécutif n::1tio 11, pom 1111 tenitoire ,mi r:I tme le Roi dans l'esprit du Manifeste d,; dres du haut personnel qui peut seul 
1 'é 1 p l" · ' · '<l d C ·, d J'I · • ' 11atio11a!ité ,mie. 6 · · F'd'/ ,., e- gen ra ante IJa Junsic, comman- pres1 ent u om,te e nst1tut 81 ec nos alliés 11011 seulement la sau- a annoncé un parti politique 1111iq11e. 1anv1er. t e e à cet esprit, le ,:;('- lui donner une impulsion et des di-
dant d'armée, il assista au déjeuner français qui, après avoir souhaité 1l , egardc c/e notre pay-s, ,r é/Îs la liber- Les fondateurs ont déclaré que c'était Dans notre premier ",1Jpel drt 20 nat ne peut rien approuver qui puiss.~ rectives. 
off rt p r M Gu d 1 ' b' M. · t , le · septembre, nom rep,enom l'idée de causer la moindre hLsitation quant e a . cyrau , consu ge- 1envenue au mis re, evoqua s IL du monde." un 11011/'ei::11 part1. 1 - Comme un symbole de la situation 
r.fral de France. rnpports que les grands hommes de •.. l',milé de la //a/ion el de l'Etat. Da17 J aux problèmes fondamentaux de /':,-, l · d actuelle, les architectes et les entre-

Dans l'après-midi le comte de Croatie ont entretenus avec la Fr.rnce. Le "'ouvernem.ent e p,mue, mmiéro e Samouprava, nitarisn·e national yougoslave." Un déjeuner à la Mairie réunit en- z:.. d 20 f' · 1· 0 d preneurs de l'immense palais n'ont 
Dampierre visita les autorité reli- I.e Président des Ami.r de la France. d D • et l'îdéolo .....:ïe 11 evuer, nom JOlt ,gn ns e • f · . l' ch , h 1. . 1 d z ... , . 1 M' . core autour du Comte c ampierre i:o nouveall dam notre progra//llne 1'1llli- Un dîSCOUJ:S reussi en e fet qu'à terminer J'a1le 
g1euS<::s, ar eveque cat o 1que, pri • M. e r. onc1c, remema e ,ms- t • b d l't' y o ur.:o s. lave destinée au secrétar1·at ge'ne'rnl. Tout . un cer am nom re e personna I es; iao té de la 11atio11 eJ de l'Etat . d e M . D'io r d J-evïé u 

mat de Croatie, Mgr. Bauer et son tre de sa prése~r:e e_n ce jour, si im- au loaJI du dr. Erber, Je Ministre ré- Ici M. StoJ·adinovié tient à éviter d , ! . ., le corps de l'édifice où le Conseil et 
coad1'uteur Mgr. Stepinac, avec qITT· il portant pour I h1stoue des rapports d't ch 1 . 1 Après e le/les aéc aialrons, après D l'A n a e re merCI I to te ' · M. jordjevié, ancien ban, qui suc- ssemblée doivent de'l1'L'rer est . 1 , . 1 f l', <l · pon t par u u ux . u equ1voque: noire programme et aprèJ noJ diJ- "" 
eut un entretien pro onge, puis e ra_nco-cr_ oates, et exposa etat es re- 1 l'assura de son zèle à multiplier dans ,,Le sort du gor, i•e, nement. Je/oii . . d' 1 céda à M. Banjanin, est revenu sur le demeure.' à l'ét,,t de gros oeuvre, et , r I M D · · J li li t I F co11rJ, ie 110m prie . en ever cette metropo 1te pravos ave, gr. os1teJ. at10ns rnte ectue es en re a rance tous les domaines le contact entre ta notre Comtiflllion, ne de'pend po,·,it . d l d d . T problème de l'unité nationale, en exa- on ~e demande, non sans ironie. t J c t q71est1011 e 'or 1e 11 1011r. 011s, 

Au cours d'un thé offert au Con- e es roa es. France ,et Zagreb·, il se félicita très dt1 Parlement. De ce Jor/ p,·end .ro1·12 d • • , '/ , · minant les différentes conceptions quand ces messieurs les constructeurs 11011J a 111e//1 011J 1c1 q111 u J' a soit 
sulat par M. Gueyraud, le Ministre vivement à cet égard de la décision 1112 jacte!//' pl!IJ éle"e'. J~laiJ, 1·e coi•i- 1 p l · qui s'opposent. 11 cherche à définir le en auront fini avec des travaux qui . 1 . d' . 1 Un disc ours . , (,al/S 1/0he ar e111e11t, SOI/ encore 
remit p us1eurs autres ecorat1ons, a 1nise par Je gouvernement français prendJ, J\feSJiet1rs, a•tJsi bie11 les n,·. · d l l ,,yougos!avisme intégral" ou ,,l'unita- doivent permettre à la S.D.N. d'être 

d -1 ( t '' /J/OlllJ a11J e go11vememe11t 1'0ya , 
Croix d'officier de la Légion d'hon- U J. .... .a D S re de parti'ciper en automne prochain à tiqueJ que /eJ conser·ts des 1•11,e,·pella- p • • · 1 · d nsme national yougoslave". JI mon - enfin chez elle et si leur achèvement ersomze q111 pmsre av01r e mom re 
noor au général Panta Dra!kié, la Le Ministre, après avoir remercié h Foire de Zagreb. te11rs et je prierai se11Jement les Jélla- do11te, q11i prtisse admettre q11e l'mlÏ- tre Que la pratique de la politique ne surviendra pas alors que depuis 
croix de chevalier à MM. lie capitaine les orateurs, fit allusion à l'espoir, La journée du Ministre comportait wirs q11e /otites les i11t~rpellatiom lé de la nalio" et de l'Etat est en nationaliste intégrale a provoqué longtemps elle n.e sera plus. C'est en 
de frégate 1fazur.anié, Ivan Kasumo- malheureusement irréalisable, d'une encore une visite à la ville haute, où cme 1101/J dismteums ici soient Jérieu- cal/Se. Cette queJtio11, me.rsiemJ, elle l'apparition du nationalisme serbe, somme les s:illes du parlement inter-
vié, directem du département scolai- ,,l\1aiJon de Fl'ance" pour laquelle M. il était convié à un thé chez le sculp- ;ement rlowmellféeJ. fe prierai meJ- est en deho,s de dùcmsioll, elle eJt ctoate et slovène, ce Qui n'es t pas un national et du pouvoir exécutif aux-
re de la banovine, dr. Konstantin G d • , 1 1 , • t I M •t ·' do t 'i •s 'ta t'a · l · · d. · raal, à condition Que ces mouvements quelles on n'arrive pas ' mettre l ueyrau avait trouve es pus gene- eur van e, rov1C, n I v, 1 · Jieur,r es se11ate111s q111 Je ut111g11e11t réglée 1111e joù po11r tort/es." a a 
Draganié, vice-président de l ' Institut reux concours à Zagreb. telier. Après quoi, un dîner fut of- particrtlièrt:me11t par lertr nationa/is. Après une dernière critique de l'es- 11c dégénèrent pas en un chauvinisme dtrnière main, comme si l'idée de 
français, la commanderie de l'Etoile ,,Hélas/ la nécessité impérieuse des fert à !'Hôtel Espla11ade par l'Institut me et /e11r idéologie JOt1goslave, de prit partisan , M. Milan Stojadinovié malsain. démocratie universelle, qui est à la 
noire à M. Ivo de Moz.inski, chef du économies qui, dan le siècle bizarre l français et les Ami.r de /.1 France, "I'; pas s'adresJei à uom comme à des conclut: L'orateur analysa ensuite l'attitude base de la S.D.N., était menacée de 
département des finances de la bano- où nous vivons, est devenu J'apanage sous la présidooce du dr. Hondl, rec- éfémellls antiétatiques et anti-i1t1tio- ,,Nom comidérons, MesJieurs, que d~s Croates, en montrant qu 'ils veu- rester à l'état de tent,:ttive désespérée. 
vine, les p:ilmes acà.démiques à Mme des vainqueurs, n'a pas permis la teur de l'Université. Il était près de na11x. Je ne 1011rlrais paJ q11e rertaÎlu rf(lt/J devom to111 msemble servir le lent tous vivre en commun avec les Déjà des voix très autorisées tirent 
Ivana Brlié-Maforanié, femme de let- réalisation de nos p1ojets, Certes, minuit lorsque le comte et la. corn- de ces 111essie11rJ qui ff proclament gra11d idéal que 120/IS a laissé en hé- Serbes dan un Etat commun, mai de ces faits Ja conséquence qu'il faut 
tres, la commanderie du Mérite agri- nous le regretlons, mais /es optimis• tesse de Dampierre quittèrent Zl- des YougoslaveJ 11atio12a11x 011 natio- ritage le Roi U11ificate11r Alexandre sans cesser d'être Croates. Ils ne veu- que les nations reprennent entière-
cole à MM. Ugrenovié, doyen de la tes - et nous le son:mes tous - greb, très touchés de l'accueil de la 11a/iJteJ JOTtgoJ!al'eJ pra1111ent la me- l-e1· et êlfe fidè!eJ au se1me12t que lent pas renoncer à leur nationalisme ment en main la direction de leurs 
Faculté d' Agriculture, la croix d'offi- doivent se faire une raison. L'idée société croate. Jl'J'e dall.f mze main el la balance no11J av011s prêté à la Co11Jtit11tio11, de croate, parce qu'ils eSliment que cel3 affair,es politiques et qu'elles songent 
cier à MM. Neidhart, Moljevié, Bur- dont vous êtes /es serviteurs fervents da11J l'autre el pèsent ch,1que paJ. veiller à !',mité de fa 11aJio11 et de eSt nécessaire pour la vie commune. à organiser nationalement leur dé-
da et Grunwald. L f "f f " ' 'd' h d P é d 1 t' t n'a pas besoin d'un immense palais eS e eS raOÇatSeS waqrte proce e, c aq11e acte 11 gou- l'Etat. our r sou re a Ques 10n croa e, frnse, sans plus se soucier d'une or-

Le Ban donna le soir, au siège 1,our ieter sa lumière: les salons de vernemenl roJ1al. Cependant q11i12conq11e agiJ, Je il Y a trois solutions: briser par la ganisation collective de la sécurité. 
mfme de la banovine, un dîner offi- ce bel 'h6tel dont M. le Ban de la de Sarajevo Dire,; /'homme qui eJ/ alijourd'hui t,ompe a11JJi, et c'est potll'qt1oi nom force le nationalisme croate, permet-
c.el el p 1· ent t to t s le ______ 1 Est-il vrai, cependant, qu'il faille 

1 auqu r r par u e s au- Save el M. le Maire de Zagreb ont si président du Conseil et c111i a été troiJ 'li ·1· b' · tre e séparatisme territorial ou . , 1 d K •. , De grandes fête, franco-yougosla- z acc11e1 ero11J 1011/e cr, 1q11e 1en m- renoncer définitivement à cette pro-
torites. e r. ostrenoc porta un généreusemrnt facilité l'installation, VLS auront lieu à Sarajevo les 28 et fois élu député J011J la Co11Jtil11tio11 t111tio1111ée; car elle no11J Jervira de chercher autre cho e. L'orateur s'é- d'organisation en qui les 
toaJt au Ministre en saluant dans sa sont si,tr,·samriient vastes pour /'a- de Vidov Dau, de,,,. 1·oiJ minùt,·e · l d 1 ·1 lève contre l'emploi de la force pour messe 29 mars à l'occasion du 15-ème anni- A s/111111 a11/ a11s notre rava, et nom moyens et petits Etats avaient mis 
personne toute la France. Le comte briter; et ie sais que tous les voeux versaire de l' fnsfllut franco-yougo- de,r Pi11a11ceJ, q:t'il n'eJ/ pas partisan aidera à éviter les erret1rJ à )'avenir. empêcher les Croates, de rester ce leur confiance? Un,e fois de plus, 
dr Dampierre, après avoir évoqué son que je pourrais formuler à l'occa- slave el de la Soci'éte' des Am,·s de la de !'11nité de /'Etal et de fa nation, En travaillant ai11Ji, 11011J Jetwirow Je qu' ils ont été pendant toute leur his- . d 
b f , z b I' d · n est-on pas tenté 'aller trop vite en 

re pass,1ge a agre an ern~er, sion de leur nouvelle installation, à France. Au cours de ces journées la c'est rme offe11Je grave. Po11rta11t, mie11x leJ i11térêts de l'Etat et cet toirc, et après qu'il s eurent salué besogne! et ne risque-t-on pas de dé-
lui répondit en ces termes: J'instiiul el au Cercle, sont exaucés ville inaugurera solennellement la JHesJie11rJ, la Co11Jtilit1io11 de Vido1• idéal s11pré111e a11q11el no11J /e11dom avec Joie la libération et la forma- truire, par trop de précipitation, les 

,,Ma, iùite ne_ répond P"! !~ttle-1 d'avance: la haute valeur morale et nouvelle ,.rue de France". Da11 11'était-e!le pa.r fo11dée Jltr le 1011s, le bien d11 Roi el de la Patrie." tion de la communauté nationale . La 61Ses mêmes de la paix? 
ment a tm Jent111ie11t de c111·tosite el intellectuelle des personnalités qui principe de !'1111ité de !'Etal et de ia • seconde solution est pratiquement ir-
de sympathie. E_lle_i:: allJSÎ po11r blll les dirigent sont pour nos instltutions Un gara françai s sera donné, la uatio11? Le discours de M .. Milan StoJ'adi- réalisable, étant dpnné que les Croa- On ne voit pas en effet comment J- ,hh 1 1 d veille au soir, au théî1tre avec la pre- c.1, dehors Je Il solidarité de la coo tt_rror er, ml e11101g11.1g_e e, reco11- un gage de développeme11t, de pros- Messie11rs. pe11l-011 di1e (I1le LH. i1ov1·c·, qu ·, ava·1t e·t. atte11t· e 1e11t tes et les Serbes ont mélani;;és et . ' . t d I mière de Ruy Blas, de \'ictor Hugo, 1 e IV 11 pération entre nations pacifiques, il 7:am_a11ce a OUJ ceux q111 se evo11en. pùilé et de succês. Korn.for n'est pas 1111 pat,iote yougo- écoulé, fut salué par de vif. ap•)lau- qu'il es t impossible de tracer une .61 d' . . 

l Pl b li d JI d traduit en serbo-croate, et 1111 con- > f d 1- • • sera poss, e en imposer un JOur, à m a a m e e es ca//SeJ, ce e e Les jeunes Croates ont en M. Dayre Jlave lui, q11i déjà a11 Parle111elll de dissements. [I était visible que son ligne rontière qui les é ,nutera,t. 
I ' . , ,. cert symphonique. o 1 • .. 1 • l'Etat qui aura décidé de réaliser, par am11te. c: en sa collaboratrice dévouJe, Mme Vie1111e, e11 1907. a di1 à la face d11 nrg-unwntation avait convaincu plu - "este a lro1s1eme so ut,on qui con-

L M . · t e · / lo Le con te de Dam11ierre ministre · h • · • la force, ses phns de conquête. La 
. , e . _mis re r_ m_ ercia ,, eJ au · Couta,it, des professeurs d'élite qui 1 , go11vememe11t attlnc 1e11: ,,Dans les s'tetirs de ses adver"at'res s1ste en un compromis. Permettre 

l I t ·1·1 · F 'd fêt · · · · 0 
.. a,uestion est de savoir si des coalitions riteJ ctiJ eJ, 1'e 1gre11ses e 1121 2 a11•eJ méritent leur confiance: je suis sûr de rance, prés1 era ces es, ac- Balkans, tout le monde hait ['Autri- aux Croates, aux Serbes et aux Slo-

de Zag,eb qui, par leJ facilités cons- Qu'ils profileront de ces le,;ons, clef compagné du lieutenant-colonel Be- che. Si vous voulez faire une saine L'ïntervention vènes de garder ce qu'ils aiment, d'Etats gêneront davantage cet agres-
d , , Il, tl art attaché 111 ·11,·tai·re .1 f 1 . 1. seur éventuel ou s'il }' aura plus de tamme_nl accot eeJ a _mon c_o indispensable pour ouvrir les portes 1ou , politique balkanique, alors I aut de ,ur• -. .. llJ-an-in eurs noms et leur mdividua 1sme 

M G d t I L A I de la Yougoslav/·e seront d d L•:a. .Lh..a t· 1 1 1 . chanœs de le tenir en respect par une et atm, . 11e;ra11 , a 110 re cm111e11 de l'immense jardin fleuri des lettres es ms - compren re l'importance Je l'i ée na 1ona c ~n . a comnrn11a11tc you- f 
l j\, D , ! é t, M J Bo rgo·1n L d ·t t · ·1 · ra I orte organisation collective, qui ccte11r t. a)re, perme1te11t a a ei de /'esprit français où ie leur prn· repr sen es par . ean u , yougoslave", el, plm tard, danJ /e e e )a , Qlll ava1 pns une g n- i:os ave. 
France de 11e p.1J apparaÎtre seule- •rets les pro_;:nenades les plus belles directeur de !'Echo de Belgrade et même Parlement. ,11. Koroiec dit de ampleur, continua avec l'interven- ---------------- n'exclue p:is des arrangements régio-

/ C d ·1 · é d I' · t' t· d é t M J B · · · U 't d" t l naux. La combinaison des deux systè-ment pour e.r roateJ comme 1112 so11- et les plus évocatrices." e egu e a .. oc1a 1011. al!s.ri: .,Au peuple yougoslave il faut 1011 us na eur, . a11Jantn, Qui n eu 1an yougos ave 
· J · · · d" b' , d · b ' / t·t t déb t d d" d A • R mes ne vaut-elle pas mieux assuré-vc_m_r _ o,_11ta111, erre 1e11 rme Le Ministre salu,i particulièrement A 1 occa,ion u Jn ilé, 1 ns 1 u donner l'Etat yougoslave." Qt1alld de au u e son 1scours con amne arreté a · ome 

l S 
· d' t· t · ét é à ______ ___ ment que celui des seules alliances 

rca rte n_l'a_ 11te. _ la colonie française et souligna l'heu- français de arajevo a fait paraître, pareilles déclaratio11J 0111 été faites avec tn 1gna 10n e crime perp r d • "1 d · J I Cl b d dé lé · 1 'autrefois? C'est la question que se Le 1• 1111stre ,e France a vou t~- ré- re grave où nous sommes, non seule- en collaboration avec les Amis de la par M. Koro'Jec, à 1111e époq11e ori il a mm re es pu s, PlllS pare Les autorités italiennes ont arrêté 
1 t d d · F 1 éf · · / ·1 I · 1· long 1e1nent des Io's po1··1·q11 e t d A I d posent les représentants des moyens ~erver, a ma mee_ e sa eux_1eme ment pour la Fra!lce mais ,.porir /'Et1- rance, une p aQuelte pr acec par 1i'ét,ut pas ao e i: 'être 11att0na tsle L t, 1 1 s e e ntun (opunovié, étu iant ès lettres 

d l Il d Za b 1. l'U · d. I / et ~tits Etats. Ed. B J?urnee ans a_ v1. e e. gre a v1- rope !!lltièi'e, dont le rêt-e de paix le comte de Dampierre, qui .ou 1g-ne yo11go.rlal'e, de q11el di oil po11vez-toll.f mon ra ,ca e yougos ave. à l'Universi té de Rome, originaire de rr-
siter 1e.s mstt_tut1?ns rntelkctuelles J'eJI fondé sur 1111 JyJtème Je .rémrité opport11nément que l' amitié franco- lui con/eJler a11jo111d'h11i ce 11atio11a. L'orateur reproche à l'autonté Subotica. D'après certaines informa-
qw en sont la f1erte. co/lectin à la base dt1qml se tl'Ollt'e youg-oslave e. t ,.plus que iamais né- !isme yo11goslal'e et fra11cheme111, re- gouvernementale sa faiblesse et aux tions il aurait fait une active propa-

Accompagné du consul général, atallt 10111 le ,·espect des lrailéJ et de. crssaire à l'Europe inquiète de 1936". ,01111,Jissez q1telle lourde et i111pardo11- autorités locale~ leur impuissa nce, gandc pour l'idée slave parmi les Slo-
M. Gueyraud, et du directeur de !'In- /,1 parole dollnée.'' M. Emile Dard, ancien ministre · à 11able offenJe vo11s faiteJ à m1 patrio- parce qu'elle, manqL1ent de directive . vènes et per uadé les Croates et Slo-
stitut français, M. Darce, il s'est œn- Belgrade, y loue les pro _grè, de l'in- le tel q11e lui/ 11 cite certains faits regrettables, vènes annexés à l'Italie qu'ils ne 
du <l'a.bord à l'Académie yougoslave L a Franc e et la p aix fluence culturelle de la France .,dans ,1!. Sp.tho /111 li: chef ,/'1111 pa1li qui d'où il lire des conclusions pessimis- doivent pas partir en guerre contre 
des scienœs et des arts, où il fut reçu ,,L'avenir, et un al'enir proche, celte magnifique par lie de fa Yougo- J0 eJ/ app'llé la Communauté musul- lf'f à l'excè,. l'Abyssinie. Lors de la perquisition à 
par le président de l'Académie, M. nous prouvera s'il est admis que /es s/avie que /es heautés natt1relles, /'ar- m11ne yougoslave. Rappelez-vo11J ces Par contre M. J. Banjanin approu- son domicile, les autorités italiennes 
Bazala, et c-nsuite à l'Université oit il Et,~ts puissent déc/1irer comme des deur du sang et même le mélange p, emièrer a1111ées, aprèJ /'1111ir,11. vc l'action énergique du g-ouverne- auraient trouvé du matériel de pro-
fut salué plr le recteur, M. Hondl. chiffons de papier des pactes libre- de races disposent heureusen-enl à qf/1111d 1101re Etat portait le 110111 de ment contre le communisme et de- pagande destiné â la population slave 

A ll heures, le comte de Dam- ment consentis: j'ai connu immédia- /'art et à la pensée." Roya11111e des Se,beJ. Croates el Slo- mande surtout une politique préven- en Italie. 
pierre a visité la Chambre de Corn- temenl la réponse de ce pays-ci oû Cette plaquette a été réùigée avec 1•è11eJ j1uq1t',1 1929. 011 aimait a/ou à live ferme et résolue. 11 faut éviter L'étudiant Kopunovié est un jeune 
merce et d'industrie <le Zagreb où il s'est touioun pi-atlquée la religion de élégance par M. René P elletier, direc- 1p1e11dre le.r 110111s de 110J familles les improvisations et, à ce propos, homme ltès sérieux et intelligent, 
a examiné avec le président et les l'honneur. Je n'ai pas douté de celle tc-ur de l'Institut et ag-ent consulaire 11atio11a/es. Serbes. Croates et Slovè- l'o rateur critique rétro~pectivement que l'on juge incapable de se lancer 
cnseillers l'état des rapports corn.mer- des puissances garantes du Pacte de de France. 1.es, et seul 1111 pa,ti po!i11q11e, /'orga- k gouvernement de M. Jevtié: dans de pareilles aventures. 

Les livres 

Géopolitique 
Raum (J'espace)." Le, rapports de la t1op exclusive du ,ol s'est soustraite 
politique sont exclusivement le rap- \ au déterminisme in1placablc qui est 
ports de l'Etat et du sol; ce rôle ca- la caractèri,tique de l'Ecole allehlan-
pital dll sol attribue aux frontières de et, ajouterons-nous, au matéria-
une place immense. Mais les idées de füme historique, son corollaire. 
Ratzel ont été développée et systé- On ne saurait trop recommander 

ph.s souvent la ,,frontière naturelle" 
chère à certaines historiens, n'a 
existé qu'à l'état rétrospectif clans 
leu rs atlas. M. .lacques Ance! cite 
l'exemple du Danube: 

contraire, le Rhin fleuve allemand -
voir la réplique d'Alf red de Musset 
- et non front ière allemande. 

Selon M. Jacques Ance!, la notion 
de frontiè re s'est précisée au temps 
de la Révolution française dans le 

Les conversations de Rome 
011 mande de Rome: 
A l'issue des conversations ito'.llo-

a.ustro-hongroises · de Rome<, le d1ef 
du gouvernement italien, le chance-
lier fédéral d'Autriche et le président 
du Conseil de Hongrie ont procédé-
cent lundi 23 mars, au Palais de Ve-
nise, à la signature d'un acte addi-
tionnel aux Protocoles de Rome du 
17 rrnrs 1934. Cet acte n'a été rendu 
public que dans l'après-midi du 
mardi 24 mars. 

- est la transposition dans le lan-
gage diplomatique du dynamisme de 
la frontière. Et qu'y a-t-il de plus 
relatif que précisément la sécurité.'" 

Si la géographie et !'hi toire, c'est-
à-dire l'étude de la frontière dans M. Jacques Ance!, prof~sseL1r de 

géographie politique à l' Institut des 
Hautes Etudes lnt e rnatinales de l'U-
niversité de Pari ~, a publié, il y a 
quelques semaines, un petit livre, à 
la fois clair et dense, intitulé ,.Géo-
politique." C'est, de l'aveu de rauteur, 
comme une préface à un autre on-
vrage de dimen~ion :, plus imposan -
tes, dont le premier tome, paru il y 
a que\qu~s jour~ ~eulen1ent, n'est pa.~ 
encore par\'enu à Belgrade: son nou-
wau ,.Manuel géographique de poli-
tique européenne 

une science, c'est d'abord une Jangt1e 
bien faite, le livre de M. Ance! aidera 
puissamment à fi'<er les rapports très 
complexe, de la g-éographie et de la 
politique. 

Peut-être eût-il été utile d'expcser 
d abord au lecteur la fortune m~me 
du mot ,.géopoliti k", couramment 
attribuii à la science allemande, mais 
dont l'auteur nou, révèle (p. 87) 
l'e'<aclc paternité: lï1wenteur de cet-
te cxp res; ion commode est un ué-
dois, Kjellèn, pour qui la géopolilik est 
distinct~ de la iréog-raphie politique; 
celle-ci em,~age l'Etat au repos, cel-
le-l à l'Etat en mouvement dans se, 
rapports m·ec les autres puissance,. 
Ce savant ,uédois a pu fournir à la 
propagande pangermaniste quelques 
forniulc, dogmatique; sur l'e~,cnce 
spatiale de l'Etat; en fait, il se rat-
tache lui-même à l'Ecole de la g-éo-
1,!raphie politique allemande fondée, 
li y a presque un demi-siècle, par 
Rnlzt'I 

matisées par ses successeurs, Maull 
el autres <lont !'oeuvre aboutit à la 
justification de l'expansion phy.ique 
du germanisme; elle confond la na-
tion et l'Etat, le Reich et le Deutsch-
tum. Une carte d'Allemagne des inée 
par cette Ecole englobe l' Autriche, la 
Suisse alémanique, le. Pays-Ba, 
tout es les minorités g-ermaniques: la 
Styrie slo,ène et la \ 'o jvodina serbe 
n'échappent pas à cette em11rise. 
L'Ecole de Ratzel et de ses disciples 
fournit donc au hitlérisme quelques-
unes de ses théorie,, notamment le 
Raumsinn (le sens de l'espace), qui 
insp ire au Volk ohne Raum (peuple 
sans espace) le sen: de son cxpan io•1. 

aux Yougoslaves la lecture des quel-
ques pages oli M. Jacques Ance! 
réussit le tour de force de résumer 
le synthétique et harmonieux ,,Ta-
bleau de la géographie de la France·· 
par Viciai de la Blache: elle les aide-
ront à comprendre le long et patient 
travail des paysans qui, avec les 
châtelains, les clercs, les soldats, ont 
créé la France, comme un artiste une 
oeuvre d'art. 

,,Sauf sur de petits points déter-
minés, /e Danube ne marque pas 
la frontière. Large parfois, voire in-
franchissable, accompagné de faux 
bras, de marécages, par exen pie en-
tre fa Backa et la Barania serbes (au 
nord de Belgrade), dans la lJalta rou-
maine, qui sépare Valachie et Do-
brogea, il n'a arrêté ni les hommes 
ni les langues. Le courant principal 
s'y déplace sans cesse, surtout pen-
dant les crues, oscille comme un pen-
dule, Les contestations furent perpé-
tuelles. En dépit du traité de Berlin, 
la frontière serbo-bosniaque, le long 
de la Drina, donna lieu à maints liti-
ges. C'est souvent moins le courant 
p1 incipa/ qui forme la frontière, que 
le bord extrême de la zone inondée: 
jadis, la limite administrat/1 e entre 

domaine moral, l'esprit de frontière l'espace el dans le temps, prouvent 
se confondant avec ,,la· notion de sé- qu'il n'y a jamais eu de cadres rigi-
cmité" et exprimant ,,la conscience d~s, il faut en conclure que c'est dans 
d(" solidarité nationale" par contraste la vie interne des Etats que se résol-
avec les nations voisines. L'auteur vent les problèmes de frontière .. • 
suit le développement de cette idée D'où le QL!alt ième et dernier chapitre 
au XIX-ème siècle et en montre la dt. ce petit livre: /a Nation. 

En tout cas, ,.Géopolitique" est 
une introduction dan, le domaine, 
vaste comme le monde, des rapports 
entre la géoJ..'raphie humaine et la 
géographie politique; c'est le fil ù'A-
nane qui guidera le profane dans le 
lahyrinthr des loi, qui pré,iclent à la 
formation de, n~tio1b et de~ Etat-.:. 

Le terme ùe gfopo/itique e,t em-
prunté à cc qne '.\-1 .lacques Anccl 
nppellc ,,Je faux-semblant de la 
science allemande"; il l'applique a 
nnc science encor<! neuve, la g~o-
g1 aphk politique. tlont k, discipline, 
sont i. sue, dl' l'e1i-rii;n, 111e11t de Vidal 
tic ln Binche el dt>, travaux de son 
école. Si, ~u11a11t 'r mot de Condillac, 

,, 
C'est par une analyse de la métho-

de allemande qu M. i\ncel prélude 
à ,on exposé: ,,Ra/zef réduit à deux 
facteurs essentiels la constitution des 
Etat,: die Lage (la position) et der 

A cette do"nldtique effrénée M. 
,Jacques Ance! oppose la science dé: 
sintérc. sée, humaine de l'Ecole fran-
çaise; avec Vidal de la Blache, son 
maitre, il montre dan, l'homme un 
,.facteur géographique" qui crée des 
Cl'llules . ociales clan, un milieu clon-
né plutôt qu'imposé par la nature, 
qui développe Lies ,.centre ue vie", 
puis les réunit soit par do:s rapports 
extérieur,, soit par les liens internes 
pour tréer des nations . L'Ecole fran-
çaise, en se dég-aecant de l'empri ·e 

• 
Cette méthode française, qui n'ose 

faire oeuvre de synthèse qu'après ùes 
cri tiques aiguës et des analyses 
rigoureuses, M. Jacques Ance! l'ap-
plique à son tour, dans les deux cha-
pitres de son livre sur les cadres, 
autrement dit sur les fron tières étu-

réa lisation difficile dans la création 
successive des Etats ba lkaniques. Il 
cite l'établis em.ent des frontière, 
serbes en 1815, en 1831, au Congrè, 
de Berlin; il note à cc propos les 
rnrieuses ,,Données explicatives ... " 
préparées par Ristié qui invoquait, en 
1878, ,,/'existence de la ,,Tribalie" 
romaine, située entre Je Danube et le 
lac d'Ohrid, Je Drin cl les montagnes 
d'lstiman en Bulgarie!" 

Les traités de 1919 se so nt efforcés 
<liées dans le temps et l'espace. la Croatie et la Hongrif', auiourd'lwi de faire correspondre le. frontières 

Le concept de frontière, malgré fa frontière politique entre la }'o u- politiques aux données ethnogrnphi-
la notion presqu'exclusivement li- goslavie et l'Etat magJar furent éla- ques, pour tenir compte ùe l'élément 
néa ire que la g-éographie politique a biles à la limite des anciens n·,c'an- moral qui est à la ba~e cles nation.~. 
accréditée, est un des plus mouvants dies sur la rive gauche de la Drave". U11c frontière ainsi fixée est ,Je rè-
qui puL se être. Sans doute, si le L'exemple du Rhin n'est pa, moins su/lat de J'équilibre entre les forces 
sol lui-même impose certaines limi- sig-nificatif; car si l'idée du g-rand vitales cle deux peuples": oem·re 
tes, il arrive que la frontière ~oit fleuve comme frontière naturelle fut précaire, d'ailleurs toute relative. 

,. 
La Na lion, et non l'Etat. Car au 

concept territorial de l'Etat, cher à 
l'Ecole allemande, l'Ecol e française 
oppo e ,,le principe vital qui fui à 
/'oeuvre pour déterminer la nation" 

Le point de départ, c'est toujours 
l'Ecole de Vidal de la Blache QUi in· 
troduisit dans la géographie humaine 
les ,.genres de vie". Les travaux de 
M Albert Demangeon ,ur l'Anglcter· 
rl', de M. André Siegfried sur I_es 
Etat. -Unis et, 011 nous permettra _ici 
d'ajouter ceux que l'auteur de ,,GeO· 
rolitique" a modestement oublié,( 
son excellent manuel des ,,Pet1ple5. e 
Nations des Balkans" ou sa tlte:e 
fameuse sur ,.la Macédoine", ,e ra -

1 à tt E 1 . . 111011-
t.!C 1ent ce e co e qui not10 . d 
tre k·s nations naissant rie la ,oit a-

ckssinéc: montag-ne ou désert, la longtemps populaire en Allemag-ne, Cc;mrne l'frril M. Ance\: ,.La notion , ité des l10111mes, 
première étant un ,,obstacle", la se- elle s·cst transformée au XIX-ème de sécurité - à l'ordre du iotJT c/es Jean aourgoin 

. 7 . 1c col.) 
cc,nc\e un ,.\'ide d'humanité". Mais le siècle en 11111: théoriè exactement actuelles conférences internationale, (\ oi, la s111te en 4-t·mc p. -ctl 
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Le ~onde et la Ville 
La C o ur 

L'ORDRE CHILIEN 
,,AU MERITE" 

A S. M. LE ROI PIERRE II 

Distinctions 
Mme Hortense de Sathmary vient 

d'être nommée officier de l'ordre de 
~aint-Sarn à l'occasion de l'Exposi-
tion dcs oeuvres du peintre Carol 
Pop de Sathmary, qui eut lieu sous 
le haut patronage de S. M. la Reine 

de 
La sessio n 

('Entente Bal~anique 
La session régulière de l'Entente 

balkanique, qui se tiendra cettie an-
née à Belgrade, aurait dû commencer 
ces jours-ci et tout avait été préparé 
i cet effet, mais par suite des circon-
stances gén&rales, elle n'aura lieu pro-
bablement qu'au cours du mois d'a-

L'ECHO DE BELGRADE 

Les Régents royaux, au nom de 

L 'Alb a n Ïe 
e t l a pénétration l talfenne 

Décret d'amnistie Conventions 
ratifiées par le Sénat 

S M. le Roi Pierre Il, ont signé 1111 Le , énat, dans sa séance du 1 '\ 
Sous le titre: ,,Par les accords ita- d'après des informations dignes de décret d'amnistie pour 172 conda111- • 111ars, a procédé à la discus-ion de 

Je-albanais /e régime actuel en Al- foi: nés politiques. d1verst:s conventions mternationales. 
b,mie pr{,pare une pénétration ita- l) la nomination d'instructeurs Ces 172 personnes ont <!té condam- Le chef du l!Duvernement, M. Milan 

S. Exc. M. Osœr Gar<:és-Silva, mi-
nistre du Chili, a été reçu hit<.r par 
S.A.R. le Prince-Régent Paul i qui 
il a remis les insigqes du Collier Je 
l'ordre ,,At1 i\-fé,ite'' que S. Exc. M. 
Alessandri, président de la Républi-
que du Chili, a décerné à S. M. le 
Roi Pierre II et qui est la plus hauM 
distinction chilienne. 

Marie et qui fut une évocation très vril. 

/Jcnne dans les Balkans" la Po/itika italiens pour toutes les branches de nées par les différents tribunaux en Stojadinovié, parlant au titre de mi-
publie une correspondance fort im- l'administration albanaise. Le décret vertu de la loi pour la protection de nistre des Affaires étrangères, a fait 
portante de Tirana. L'auteur, très de nomination a été publié le 17 l'Etat. Les peines sont remises dans• rL",sortir l'intérêt de ces con1·entio11, 
sérieusement documenté, rappelle mars dans !'Officie/. 99 cas. Soixante-cinq personnes hé-1 pour les rapports cordiaux avec les 
qu'au cours de l'année 1933, !'Alba- 2) l'augmentation des effectifs mi- néficient de réductions de peines. Etats alliés et amis de la Yougosla• 
nie du Roi Zogou 1-er, encore sous litaires albanais à 10.000 d'hommes Pour cinq personnes, la procédure \'ie: la Roumanie, la Tchécoslovaquie 
la forte impression .du mouvement et le retour des instructeurs militai- ct iminelle est abolie et trois con dam- et la Turquie. 

it: té rés sa nt r . du vieux Belgrade. 

Les Informations 
CONFEREi\ CE A PRAGUE 

On mande de Prague: 

--------------Une déclaratÏo n 
de M . D e:rn.erdzls 

M. Demerdzis, président du Con-
seil de Gr<=ee, a reçu le représentant 
Je !'Agence Avala à Athènes et lui 
,1 fait une déclaration sur l'action du 

nationaliste de 1932 et des demandes res italiens en Albanie. A la tête de nés se voient accorder la grâce indi- Puis les sénateurs ratifièrent à 
eY.agérées de l'Italie, commença !en- ces instructeurs il y aura, comme ja- viduelle. Les réductions de peines l'unanimité les trois conventions. 
tt'ment à se ressaisir et à se rappro- dis, un général italien avec le titre comprennent un sursis de trois ans. 
cher du groupement des puissances de chef de la Maison militaire du Ce recours au droit de grâce a été Beaucoup de bruit pour rien 
balkaniques. Cependant, le gouver- Roi, en réalité chef de l'état-major p1oposé par Je gouvernement, afin de 

A cette occasion Son Altesse RoyaLe 
,1 remis à M. Garcés-Silva, au nom de 
Sa Majesté, Je Grand Cordon Je 
!'Ordre de Saint Sava. 

Le profe,~eur Belié, hôte de l'Uni-
,er~ite Charles IV, y donne une série 
de confére11ces sur la linguistique 
sla\'c. Une nombreuse assistance, où 
l on remarquait le 111i11istre de You- nouveau gouvernement. 
goslavie, M. Protié, d de nombreus.:s A propos de la politique extérieure 

Hement de Tirana, bien qu'il eût albanais. contribuer à l'apai ,ement. On nous mande de Paris: 
senti les véritables dispositions des 3) la fortification du mont Kara- Le Vreme souligne que le décret Une opération de police a eu lieu 

UN DON 
DE S. M. LE ROI PIERRE II 

de Ja Grèce, M. Demerdzis lui dit personnalités du monde scientifique 
notamment: 

Albanais à l'égard de l'Italie, n'a pu boume, sur la baie de Valona, do- d'amnistie comprend le., condamné;: à l'occasion d'une réunion d'étudiants 
rompre ses liens avec Rome et, au minant l'île italienne de Saseno). de l'affaire des UstaM dans la Lika. 
lieu de s'engager sur la voie d'une Cette fortification sera effectuée par Cette décision de la Régence royale 
politique de rapprochement résolue les Albanais, pour que les Italiens ne a provoqué une grande impression 
avec !'Entente balkanique, l'Albanie mécontentent pas les Anglais. dans les n11lieux politiques et l'api-

youg-o,lave tenue dans un café de 
Paris. Malgré le bruit fait autour de 
cet incident dans quelques feui1ks S. M. le Roi Pierre II a bien ,oulu 

foire un don de 25.000 dinars pour 
les étudiants pauvres. 

La Dlplo:rn.atle 
M. STü.JADl:--.'OVlé 

A MME \'ENIZELOS 
Le président du Consel1 et m111b-

tre des Affaires étrangères, M. Milan 
Stojadinovié, a adressé à Mme Vcui-
zelos ses condoléances • à l'occasion 

et littéraire tchécoslornque, a assisté 
a11 pre1nier de ce~ cour:-. hor:-. .série du 
:;uvant professeur. 

ll"1E CONFERE:"\CE 
SUR LE PAYSA I FRA/\'CA!S 

.M. Emile Sicard, 111e111hre associé 
de l'Institut rnternational de Sociolo-
/!ic, tra1terd au, Amis d~ la France 
de ce sujet: ,,La psychologie du 
r,;.ysan irançnis.'' Ln confl!rence aura 
lieu dans les salon, du Cercle au 
Ralniëk1 don; le \'cndrt'd1 27 mars à 

de la mort du g-rand homme d'Etat. 18 h.15. On est prié de cou,idérer cd 
aYiS co111me une invitatio11. 

AUDIENCES DE M. STOJADINOVlé 
UNE CONFERE\CE 

A L.JUBL-lANA 
M. von Heeren, ministre d'Alle- 1 

magne, a été reçu samedi par M. 
Stojadinovié. li a été question de Une fort intéressante conférence à 
l'échange de notes concernant trois été donnée récemment à l'fnstilul 
clauses du traité commercial entre Français de tjuhljaua, par M. Gos, 
l'Allemagne et la Yougoslavie, qui l'écrivai 11 et alpinislè suisse bien con-
doit entrer en vigueur le 1-er mai. nu, qui 3 parlé de ,,/"han.me et fa 

montagne." Auparavant, le Pr,é ident du Con-
scil avait reçu M. le ministre Girsa. 

rement à Ljubljana, centre d'alpinis-
Le sujet convenait !out particulii!-

UNE CONVENTlü:'-1 me, et un public nomhrcux se pres-
AUSTa<)-YOUGOSLA \/E sait dans la sali<' de l'Institut fran-

Les pourparlers menés à Belgrade cais, où l'on remarquait, outre les 
entre les délégu~ autrichiens et you- habitués des conférences françaises, 
goslaves en vue de la conclusion les alp111istes de Ljubljana. 
d'un" convention pour l'extradition 
se sont terminés le 20 mars et le tex-
te de la convention a été paraphé. 
La signature sera effectuée plus tard 
par des délégués spécialement dési-
gnés à cet effet. Cette convention 
conclue avec l'Autriche contient une 
nouveauté, la définition précLc des 
coupables politiques, qui en facilitera 
de beaucoup l'application. 

M. Gos, qui <1 présenté de fort bel-
les projections des Alpes suisses et 
française., a recueilli de chaleureux 
applaudissements. s. ;. 

REPERTOIRE 
DU THEATRE NATIONAL 

Mercredi, 25: Le mariage de Fi-
garo, opéra de Mozart; - Jeudi, 26: 
Marquis de Priola, pièce d'H . Lave-
dan; Vendredi, 27: Les forces, pièce 
de B. Cosié et M. Dinié; - Samedi, 

MOUVEMENT DIPLOMATIQUE 28: La Juive, opéra de Halévy; - Di-
MM. Djordje Djurié, ancien minis- manche, 29: Mignon, opéra de Tho-

tn, à Londres, et Bosko Colak-Antié, mas. 
a11cien ministre à Bucarest, tous deux Petite scène (salle Luxor): 
en disponibilité, ont été admis à fai- Mareredi: Par la voie des fleu , s, 
re valoir leurs droits à la retraite. pièce de V. Katajev; - Jeudi: Les 

M. Radovan Sumenkovié, conseiller sautereffes, pièces de St. Kostov; -
à la Légation du Caire, est nommé Vendredi: Mme la ministresse, pièce 

• conseiller au Ministère des Affaires dt B. Nusié; - Samedi: Messieurs 
ét1 angères, tandis que M. Vladisl:n· Glembaj, pièce de M. Krleza; - Dt · 
Markovié, conseiller au Ministère, le manche: Un yacht américain dan le 
remplace an Caire. port de Split, pièce de M. Begovit. 

Notre tourisme: Jaice et _ses cascades en Bosnie 

,.Je 11, pNis q11e tous confirmer 
1111e fois de pl11s Ier décldrdtions q11e 
j"di do1mées p1écéde111111e11t .f!tr l'alli-
t11de de mon pap à l'égard du Pacte 
balka11ique, auquel ;/ reslera i11éb1a11-
lablemenr fidèle. 

Je démens 1011/es les t'lll!/e11rs 1'é-
pa11d11es, s1âva11t /esq11eltes la Grèce 
se proposerait de dé11011cer Je Pacte 
balka11ù111e s11r leqNel doit s'appuyer 
ION/e sa politiq11e extérieure." 

Le Conqrès 
des Cercles français 

Le premier c.ongrès des cercles 
français de Yougoslavie se tiendra à 
Belgrade le <limande 5 avril. 

L1. séance d'ouvertuce aura l ieu à 
9 h. 30 dans la salle de conférences 
dli Cercle des Amis de /1, France, en 
présence de S. Exc. le comte R. de 
Dampierre qui prendra la parole. 

préféra jouer à la fois sur deux 4) la créatio,1 d'une administration nion publique, surtout à Zagreb. 
extrémistes, tout s'est borné à la vé-
rification de pièce. d'identité. S'!ul 
u11 émigré politique fut retenu an tableaux. D'ne semblable politique, autonome du fort de Durazzo qui 

Tirana espérait tirer les plus grands sera exclusivement confiée à des 
avantages. Mais cette fois, les diri- Italiens et l'octroi d'un emprunt 
geants albanais se sont trompés. Car pour l'exécution des travaux du port. 
aussi bien l'Italie €(lie les Etats de La Chambre des députés albanaise a 
!'Entente balkanique voulurent avoir déjà voté la loi nécessaire à cet effet. 
une situation nette. 5) la réouverture des écoles catho-

L'Albanie officielle se trouva dans liques privées italiennes en Albanie, 
un isolement presque complet, sans supprimées en 1933. 
ressources financières et devant le 6) la permission aux ,,Unijati" de 
mécontentement croissant du peuple. travailler et d'ouvrir des asiles i ta-
En effet, les éléments nationalistes liens dans les différentes villes d'AI-
demandaient une orientation résolue banie. 
vers !'Entente balkanique. La posi- , 7) la création d'une Banque agrai-
tion du gouvernement devenait d'au- re avec un capital exclusivement ita• 
tant plus difficile que le Trésor pu- lien. 
blic était vide, au point que les 8) l'organisation du Monopole des 
fonctionnaires et officiers, pendant Tabacs à l'aide de spécialistes italiens 
cies mois, ne touchèrent pas leu rs et l'octroi d'un emprunt des 3 mil-
traitements. les dirigeants albanais lions de francs-or. 
auraient dû se résigner à des revenus 9) le rachat de produits albanais 
plus modestes, à la déflation budgé- à effectuer par l'intermédiaire d'une 
taire, à la réduction des dépenses et Société italienne spéciale. 
à la simplification de l'administra- 10) l'élargissement des concessions 
tion publique. Il aurait fallu renon- pétrolières italiennes existantes. 
cer aussi à l'appui pe rsonnel garanti 11) l'ouverture d'un nouvel em-

L'action commissariat, puis relilché. La police 
garde le secret sur le motif de cette 

pour le ,,Secours d'hiver" opération, à laquelle les autorités 

A l'occasion du bal du ,,Secours 
d'Hiver", le plus réussi de. la saison, 
!'.JU'ont honoré de leur visité le Ré-
gent royal, M. Perovié, les membres 
du gouvernement et du corps diplo-
matique, il convient de souligner 
les résultats de cette action charita-
ble placée sous le haut patronage de 
S.A.R. la Princesse Olga et conduite 
avec beaucoup d'activité par Mme 
S tojadinovié, fenunc du Président du 
Conseil, et Mme Olga !lié, femme 
du mai re de Belgrade. 

Le Comité a réuni J.293.507 dinars, 
une grande quantité de dons en na-
ture et distribué 288.000 repas. 

Arrestation 
de COllllllUnlstes 

La découverte d'une cellule corn-

yGugoslaves sont étrangères. 

Notre .mus ique 
à l'étra n ger 

011 mande de Berlin: 
M. Lovro Matacié, chef d'orchestre 

à !'Opera de Zagreb, a dirigé le 1 
111ars un concert dans la salle comble 
dé la Philharmonie de Berlin. Au 
programme figuraient les oeuvres de 
compositeurs yougoslaves et étran-
gers. Mme KoJesa, pianiste réputée 
a prêté son concours. Le concert ob• 
ti1,t un vif succès et M. Matacié fut 
n:ppelé plusieurs fois. 

M. Cincar-Markovié, ministre de 
Yougoslavie, qui assistait personnelle-
ment au concert, donna en l'honneur 
de M. Matacié, une réception à la-
quelle prirent pari de nombreuses 
personnalités. 

• 

'f+s séances de trav,ai l auront lieu 
à 10 h . et à 15 h .30. A 13 heures un 
déjeuner offert par les Amis de la 
Fra11ce sera présidé par le comte de 
Dampierre, qui offrira également 
une réception dans la nouvelle Léga-
tion à 17 h. 30. 

pa r les seuls rtali ens. prunt d'un montant de 40 millions muniste sur le territoire de la cano- · 'è f · 1 Cer tes, le Pacte de Tirana de 1926 de francs-or réparti en tranches an- A l'occasion du trois, me estiva 
Une représentation !,lura lieu à 20 

h. 30 au Théâtre national en l'hon-
neur des délégués. 

vine de la Zeta a provoqué l'arresta- d · · é à St I h 1 n'est pas renouvelé. Mais les Italiens nuelles dç 8 millions en cinq années. musique orgams oct o m 
tian de certains membres de cette par J C ·1 · se montrent prêts, à condition que La Po/ltika constate que ces con- e onset rnternational des 
organisation. A cette occasion, Risto ·t I d MM leurs exigences soient satisfaites, à cessions à l'Italie ont été unanime- compos1 eurs, es oeuvres e . 
Lekié, ancien étudiant, communiste M k T 'è 'é ( L d balk ,g-aranti r le régime et à l'aider, s'il te ment critiquée en Albanie et que le ar o aJ ev1 ,, es anses a-

Conférence sur l'Alsace 
notoire, avait réusfi à prendre la · ") t B · p d fallait, contre la volonté des Alba- président du Conseil, M. Fraseri, s'est ruite. mc,ues e ans apan opulo 

nais eux-mêmes. L'Entente balkanl- efforcé, par des déclarations catégo- (,,Scherzo fantastico"), de Zagreb, 
Melle Th. Anthoine, conférencière I que ne po_uvait évidemment donner riques, de m10difier l'impression pro- Le l5 mars une patrouille de gen- ont été jouées par M. Brande!, un 

_, t bl bl d • M - t • f -1 1 darmerie trouva Lekié dans le villa- des meilleurs pianistes uédois et ont de l'Affiance f rançaise, a donné au 11 es g-aran 1es sem a es. u1te. ais cer ams a, s, comme a 
l d d P d • , t· d gc• de Vir, non loin de Bar, et voulut obtenu un vif succès Cercle des Amis de la France une _e correspon ant e olitika rap- publication es lois en ext:cu 1011 e . 
Il d I d d · t t l' · t l'amener à la sous-préfecture. Un causerie ur l'Alsace. Elle a évoqué pe e comment, evant les 1ésita- ces accor s, emon ren ex1s ence 

ks paysages et les richesses de cette lions, le mécontentement s'accrut, de ces clauses exorbitantes. groupe de communistes, amis de Le- CONCERTS A BELGRADE 

I
Jrovince française qui, en 1790, ar- jt•squ'au jour où il se manifesta soit Malgré la promesse de pub.lier tes kil, essaya de le délivrer et attaqua M. Ruda Firkusni, le virluose tché-

B · kt 'é 'd d d d t - · " la patrouille avec des révolve rs, des coslovaque, donnera vendredi, 27 bora sur la rive gauche du Rhin la avec aria arov1 , a1 e- e-camp u accor s puremen ,.econom,ques , 
célèbre devise: ,,Ici commence fa Ier· ro i, qui se révolta en 1934, soit avec cette publication tarde encore. Peut- fusils de chasse, des bâtons et des mars, à 20 h. 30, un récital de piano 

1 b d f' · · 1 è - 1 1 ï é pierres. A11 cours de cette rc11contrc, à la salle de l'Université Kofarac. Au 
re de la liberté." Du Hohneck au es egs e ien , qll i comp ot rent etrc es contractan s ont- i s cdonS tat du côté des assaillants Vida Lekié a programme: Bach, Beethoven, Sme• 
Donon, de la vallée aux Vosges, à dans l'automne de 1935. la mauvaise impression pro uite à 

li y a q t · t 1· l' ·t A · bl' t été tué et C:piro Leidé, Marko Lekié tana, Ravel, etc. Prix des places: 10 tiavers le:; villes et le villages, ua re mm~, eu 1eu une e ranger. uss1 pu 1cra- -on sans 
Melle Alltl101.11 e a reprise des pourparlers ita lo-alhanais. doute seulement la partie économi- et une jeune fille, Stanica Leidé, tous à 40 dinars . 

p résenté aussi des d ·11 d S J I é L Les Italiens donnèrent à deux ou que des accords, tandis que les autres u vi a·ge e eoce, 1 ess s. e ca-
1 ues pittoresques, en regrettant de I d d · M · --trois reprises de l'argent pour que le clauses seront exécutées sans publi- para e g-en armene, ar1anovic, a 
ne pouvoir s'arrêter plus longuement été grièvement blessé par une arme 
au passage à Ste Odile et à Stras- régime put végéter. Mais les pour- cité. La Politika conclut que le ré-
bourg. La déléguée de l'Alliance parlers auraient continué à t raîner gime du Roi Zogou a définit ivement à feu, tandis que les gendarmes Zula-

en longueur, si cieux nouveaux élé- abandonné l'orientation balkanique fié, Lukié, Radojié et Strok étaient 
française répétera cette conférence 1 · · tt · t ments n'étaient pas venus en accélé- et se tourne ouvertement vers l'lta- eg-crement a e!ll · 
dans plusieurs écoles à Belgrade et 
en pro,i11ce 

Une conference à Sofia 

rer la marche: le succès des Italiens 
en Abyssinie et les craintes du ré-
i:,ime. En effet, on estima à Tirana 
qu'il était prudent, pour tirer le 
plus de profits possible, de régler 

Melle Milena Atanaclwvié a été toutes le. Questions litigieuses avec 
lî1ùk à Sofia de l'Association des l'Italie. Dans l'intérieur du pays Je 
f,·mrnes intellectuelle, bulgares. Elle mécontentement prenait un caractère 
a rait, le 20 mars, à l'Académie des révolutionnaire, et certains des diri-

fü, qui veut s'assurer une plus forte 
,'osition en Albanie et une pénétra-
tion plus profonde dans les Balkans. 

M. L. Melas à Athènes 
On nous mande d'Athènes: 
M. Uon Melas, ancien ministre de 

Grèce à Belgrade, vient de prendre 
sciences, une première conf'ére,;ce geants albanais pour être en sûreté la direction des affaires politiques au 
sur ,,La mère et J'enfa11t devant les quittèrent la capitale et s'installèrent Ministère des Affaires étrang-ère~ à 
lois yougoslaves d'assistance sociale.'' à Durazzo. Athènes. 

La chorale Stankovié donnera le 
2o mars à 18 h. 15 à la aile Kotarac 
un concert où el le interprétera les 
oeuvres des compositeurs yougosla-
ves. Prix des places: 5 à 15 dinars. 

La salle comble avait réuni l'clite de C'est dans ces circonstances que 
la capi tale, notamment MM. Momèi- les pourparle rs italo-albanais- ont a-
le .Juri,ié, ministre de Yougoslavie, bouti ces jours-ci,. Le no11vel accord 
Dimo l(azasov, ancien minisrte de ramène les deux pay~ à l'état de 
Bulgarie à Belgrade, Balabanov, di- choses de 1932, avec cette différence 
rt'cteur du Bureau de presse b11lga re, que les Italiens obtiennent de nou-
Mihailo Mi~e,· et. \'a~ev, professeurs I vclles .concessions qui augmenteront 
à la Faculte de medec111e, et de nom- encore leurs ,,intérêts spéciaux". Les 
breuses autres personnalités. dispositions du nouvel acco rd sont, 

Dans cc poste de haute confiance 
l'éminent diplomate ne cessera de 
collaborer à l'approfondissement des 
relations g-réco-yougoslaves et au dé-
veloppement de la politiqut! qui ins-
pire Je Pacte d"Entente balkani[]He 
et qui e, t la seule susceptible rle 
protég-er la péninsule contre les in -
gérences ét rangères. La Bosnie pittoresque: les vieux moulins de la Pliva 

Rev. ue de J.::.. PreQ.. se ra l'Italie négocier d irectement avec A ce sujet les Novosli font allusion première i nstance, mais à fa condi tion d'avoir ouvert les soupapes de sûreté Ces faits sont radicalement faux. 
&& .:, l'Abyssinie, pour que leu r accord à l'achat de machines pour Zenica qu'il soit à fa hauteur de sa mission et de lai. cr la terrain libre à la dé- Lt procès auprès du tribunal dépar-

éventuel soit ensuite enregistr é à qu'a signalé l'Echo de Belgrade: el qu'il ne sorte pas du rôle que l ui magogie. Pour M. Banjanin, le r égi- temental à Petrinja contre les mem• 
D'UNE SEMAli\E A L'AUTRE dres et les chances d'engager des Genève, comme ce fut le cas entre ,,L'o rgane de /'industr ie f rançaise, a désigné la Constitution, a par ticu- me actuel e t par trop libéral, car il bres du comité communiste de Sisak 

L I d . l'Angleterre et l'Irak. L'Abyssin ie La Journée Indust rielle a considéré fièrement agi sur toute /'assistance. a permis les réunions pub lique· que eut lieu en effet le 4 fé1>rier. Bog-es débat~ de Londres, le verdict pourpar ers e paix. 
M nstera it ainsi dans la S.D.N. qui n'es t cette transaction sous un jour qu'effe Les hommes pol i tiques qui su/vent ces sénateu rs ne peu\'ent p lus tenir, danié F ran1· o a été condamné à 8 an-si mitigé du Conseil de la S.D.N., le~ ission très difficile: ,,If faut que 

discours de, ministres de Affaire la paix soit obtenue dans le cad re et pas exclusivement composée d'Etats ne ;ustifie aucunement. Une corres- impartialerrient le développement de ét ant des chefs sa11s armées. · nées de travaux forcés, tandis que 
l 'ecpr ,·t dii Pacte de l a S.D.N. sailS sc.uverains. Puisqu'elle au rait béné- pondance de Ljub ljana à ce iournal la situation intérieure, ont salué ce Le journal approuve le sénateur stcpt autres inculpés étaient condam-étrangère, français et britannique, , 

MM. Flan<lin et Eden, les réactions que l'agresseur reçoive de récom- rnlement accepté la colution, la dit que cette transact ion avec fa r=a sage du discours el tous ceux où M. Banjanin d'avoir dit que le gou- nés à 14 jours de prison; et les six 
dans les diver,es capitales ont tenu pense. Mais l'agresseur est une gran- S.D. ·. n'aurait plus à intervenir. maison allemande Krupp a une im- i l souligne que son gouvornement vernement et l'opposition extra- aut res ont été acqui t tés. Tous furent 
la première place dans les journaux de puissance qui vient de siéger à ALLEMAG 'E ET YOUGOSLAVIE portance plutôt polit ique qu'écono- tient strictement compte des clauses parlementaire sont plus près l'un de éla rgis, sauf Bogdanié. 
yougoslaves. La réunion à Rome des Londres à la même taule que les att- La présence de la dé légation com- mique; il Y voit un geste de la poli- constitutionnelles et du pri ncipe de l'autre en cc qui concerne leurs con- Personne ne s'est rlaint devant le 
représentants de l'Autriche et de la tres garants de Locarno. Le ,,cadre mcrciale allemande à Za>!'reb inspire t i que allemande du ,,Drang nach /'appl ication i ntégrale des lois." ceptions politiques fondamental~s tribunal d'avoir <!lé malmené au cours 
Hongrie avec le- rcpré,entaut~ de e1 /'esprit du Pacte de fa S.D.N." ne de nombreux articles. L'intérêt de.; O ten." L'Obzor , de Zagreb, soul igne à que ne le sont le gouvernement et de l'inSt ruction par la police. Au con-
l'Italie et la ,iirnature du nouvel ac- peuvent donc pas être appliqués à négociations engagées est, en effet, Ces affirmations du journal f r an- l'cccasion du débat sénatorial quelle l'cpposition parlementaire. Il en est traire, la soeur du principal coupa-
cord économique et financier entre l'Italie_ . . " considérable, comme l'exposent le~ ça is sont dénuées de tout fondement. différence profonde existe entre Jes amsi, parce qu'il s'ag-it de deux mon- hie, Franjo Bog-danié, Mme Stefa 
l'Italie et l'Alb:inie ont paru des L'Obzor montre le heurt des con- Novosti: C'eSt iuSlement après fa guerre qu'on conceptions de l'ancien parti de M. dc·s: le fascisme el la démocratie. Le M~rkovié, de Sisak, a déclaré so11s 
événements de ~econd ordre, en face ception, françaLe et anglaise: ,,Les pertes occasionnées aux ex- a pu conS tater que /es liaisons éco- Uzunovié et celles du gouvernement t;ouvernement et l'opposition ne sont sc,rnent qu'elle venait tous les jours 
des négociations que les Etat locar- ,.M. F/andin a insisté pour que le porlaleurs youg-oslaves par la baisse nomiques de divers pays ne sont pas de M. Stojadinovié. pas d'accord dans certaines r,ucs- dans la prison et que on frère n'a 
niens ont menées et qui doivent front de Stresa fût renouvelé.· A son du mark s'élèvent à 95 mi/fions de dictées par des motifs politiques et Le parti national yougoslave, né lions, mais ils s'accofdenl recon- jamais été maltraité. M. le ùr. Jakov-
aboutir à une nouvelle conférence ai is des pourparlers aboutiraient ra- dinars; elles ne peuvent être dédom- qu'elles sont tout-à-fait i ndépendan- sous te régime autoritaire, jouissait naitre que le fascisme d'Uzunovié eSt I ievié, avocat de Zagreb, qui a visité 
internationale En attendant le, pidemenl à la cessation des hostilités magées qu'en augmentant les impor- tes des tendances politiques. Nous d'un 111onopole dans le pays tout en- dangereux pour l'Etat. les accusés au cours de l'inSlruction, 
suites de l'accord de Londres, la et à la levée des sanctions. Cette dé- talions en )'ougoslavie des articles voyens que nos relations politiques tier san avoir la confiance du peu- FAUS ES NOUVELLES JNVE TEE8 n'a é_galemcnt rien remarqué. 

I cordiales avec la France n'ont pas L · o 1· F · presse constate que le ge,t~ de claralion a sou evé l'indignation à de l'industrie a/femande. ple. Il est tout naturel q11'11n tel parti DE TOUTES PIECES es accuses g-u mac et ranJo 
l'Allemagne, c'est ,l dire la dé11011- Londres. Elfe représente une sugges- Nous doutons que fa conférence l'effet désiré dans nos rapports com- sc,it hostile à M. Stojadinovié, en Un journal londonien, le Dai/y Bogdanié, déjà malades auparavant, 

d L - merciaux. ,,Tant de hr_uit pour une ciation e c.rnrno, aura pour con,é- lion purement frnnça1se et non pas le siégeant à Zagreb puisse trouver un premier lieu parce qu'il ne veut pas V.'orker, du 14 mars, a publit\ une ont été examit1és par les médecins. 
• omelette!" · t t t · t ,, f Qt·ence la paix en Afrique, par produit des conversations des puis- autre moyen de dédommagement pactiser avec des hommes politiques correspondance de Belgrade sur le qui on cons a e que 011s ueux sou -

ouverture probable de pourparlers sanccs focarniennes. li semble que la q11'une compensation en nature. Mais APRES LE DEBAT DU SENAT qui ont la prétention d'être dans cha- p1 ocès de Petrinja contre 14 mem frent de tuberculose. Les inculpés 
di1ects entre Rome et Addi,-Aheh~. Fiance ne veuille même pas faire d'autre part, nos cercles industriels La Samouprava commente longue- que ,iouvernement les ,,gardiens'' de bres du comité local de l'organi. ation ont soulizné, au cours du procès, 

LE ,JEU lTALIE . 
M. Mus,oli111 a bien joué sa partie. 

C'est ce que reconnait l'Ohzor rlan~ 
1111 éditorial du 24-lll, ot1 le jour-
nal croak e,n111i1K la situation qui 

des propositions dans ce sens, mais n'acceptent pas cette solution dont ment le discours prononcé au Sénat l'idéologie yougoslave. Quand le cc,mmuniste illégale de Sisak. Celte qu'ils n'ont pas eu à se plaindre du 
préférerait que Mussolini les fit. En notre industrie nationale souffrira ." pat M. Milan Stojadinovié et souligne gouvernement instai,,·a la démocra- ce:rre,pondance prétend que les accu- traitement pénitentiaire. 
cas de suspension des hotilités et de Le journal conclut Qu'ayant perdu l'impression produite. tie, ce fui, pour le Parti nalionai sé.s ont été maltraités en prison et Par conséquent, les nouvelles dont 
/',1rrêt des troupes italiennes sur les le marché italien, les Yougoslaves ,,Le passage dans lequel 111. Stoja- yougoslave, !a ruine ne son espoir de q11e deux d'entre eux sont décédés le Dai/y ~~·orker s'e,t [ait l'écho, en 
positions qu'elles occupent, la J:'rance rloi1·cnt maintenir à tout prix le rnar- dinovié déclare que le Sénat doit con- n',enir ~u pouvoir. Pour ces raisons, par suite de mauvais traitement.; elle particulier celle q11c deux inculpês 
p1011oserait fa /e1 ée des sanctions ... " ché allemand et même élargir les s!itl/er l/n régl/latcur et un contrôle les in,erpellateurs ont reproché au affirme même cjue le Procureur d'E-1 seraient décédé en prison, sont in-

~·c,ffre au comitê des 1,\ rJuni à Lon- L'Obwr croit que la S.D.N. laisse- transactions avec l'Allemagne. supérieu; de /'autorité légis/atil'e de irom·ernement de M. Stojadino1·ié tat a refu é un examen des médecins. rentée, de toutes pièces. 
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Le budget au Sénat 
L'ECHO DE BELGRADE 

LA VIE POLITIQUE 
Un congrès ouvrier 
dans le parti de l'U,R.Y. 

Une réunion 
des démocrates indépendants 

Les pourparlers 
économiques 

germano-yougoslaves 

La collaboration 
médicale 

franço~yougoslave 

25-3-36 -

Géopolitique 
(Euice du feui//eton de 2-ème page) 

Le Sénat a abordé lundi la discussion des mesures brusques, mais qu'il 
générale du projet de budget pour avancera résolument vers son but qui 
l'exercice 1936/37. L'Assemblée avait doit être ,.l'assainissement des finan-
à choisir entre la proposition du sé- ces rie l'Etat et des corps autonomes 
nateur, M. Hrasnica, de voter le pro- et Je redressement de notre éco-
jet de budget sans modification, et nomie". 

La Société parisienne d'expan;ion 
On mande de Zagreb: chimique (marque Poulenc Frères et Un Congrè national ouvrier a Une conférence des personnalités -

réuni dimanche à Belgrade les délé- de l'ancien parti démocrate indépen- Lœ pourparlers au sein de la corn- Usines du Rhône), que a comme dé-

,,Cadres naturels et liaisons physi-
ques, pa sé historique, en particulier 
la langue, et, par dessus tout, genres 
de vie compl~mentaires, tout cela se 
combine avec vari{1é et lenteur, avec 
complexité et liberté. Car la terre ou 
l'esprit peuvent favoriser des cons-

l'adoption du rapport de la majorité 
de la Commission des finances qui a 
apporté des modifications à I a loi 
financière. 

La discussion 
gués de tout le pays et une foule dant, qui, uni avec le parti paysan mission mixte germano-yougoslave, légué à Belgrade M. Lauffet, a 1>ré-
d'ouvriers de la capitale, en présence c1oate de Radié, formait jadis la qui - comme l'Echo de Belgrade senté lundi soir à l"ampi1ithéâtre de 

C l'a annoncé dans son dernier numé- l' lnst,·tut de phys1'0Jog1·e de la Fact1l-des ministres MM. Cvetkovié et oalition dérrocrate-paysanne, a été 
ro - tient sa réunion régulière à t · d "d · · B 1 1 f·1 Après l'ample expo,é du Ministre Krek. tenue le 20 mars à Zagreb. e c me ecme a e grac e, un 1 m truc/ions politiques: ils ne les impo-

d I" . I d" · é · 1 Le Congrès a institué une action M. Krizman, ancien ministre, rek\'a Zagreb, ont rencontré <les difficultés intitulé: ,.La maladie du ·sommeil au st-nt jamais". es mances, a 1scuss10n g nera e ,.,. . assez séri.euses au point de vue tech- Cameroun .. 
La proposition du sénateur M. s'est ouverte avec l'intervention du politique ouvrière dans les cadres de ..... ns son discours que, si certaines · La géopolitique, ainsi compris,. 

Hrasnica dit que le projet de budget sénateur G. Andielinovié, qui parlait l'Union radicale yougoslave, et Je différences de mentalité exi tent en- nique.· Placée sous le patronage de ."ol\. le apporte aux nouveaux Etats de l'Eu-
et de la loi des finances approuvé au nom du Club du parti national ministre de la Prévoyance sociale el tre les parties longtemps séparées de Nos experts ont refusé de discuter Ministre de France et sou les auspi- rape Centrale une éclatante justifica-
par la Chambre présente, non seule- yougoslave. Il souligna d'abord la de la Santé publique, M. Cvetkovié, notre peuple, ell es ne sont pas op- ce qu"on eSt convenu d'appeler les ces de la Société des médecins ser- lion scientifique. Nouvt'aux Etats, 
ment un tableau des recettes et dé- responsabilité de la Haute Assemblée en fut élu président au milieu de posées les une aux autres, mais jux- emprnnts de Bosnie et la délégation bes, la séance a été ouverte par M. mais déjà vieilles nations: ce sera le 
penses de l'Etat, mais aussi le pro- qui doit Hre une sorte de régulateur chaleureuses ovations. taposées. Au lieu de l'étouffement, il aJJeman<le a passé out,re. le dr. Todorovié, cllef de la clinique mérite de l'Ecole française d'en avoir 
gramme du gouvernement pour l'as- de la vie politique du pays. L'orateur Après le discours d'ouverture de faut créer la concurrence pour que Les délégués yougoslaves n'ont pu des maladies infectieuses et dce- analysé la formation et découvert la 
sainissement des finances publiques critiqua ensuite Je gouvernement de M. Stankovié, M. Drag. Cvetkovié, chaque élément se rapproche de plus accepter de fixer le cours du mark président de la Société des médecins raison d'être profonde. De sa plume 
et l'allègement de la situation diffi- M. Stojadinovié qui a créé le chaos <'xposa pourquoi il fallait, dans les en plus de l'idéal yougoslave. Faisant qui continuera à étre négocié sur le serbes, Qui a salué le comte de Dam- élégante M. Jacques Ance! décnt ces 
cile où se trouve l'économie natio- en détruisant toutes les acquisitions cadres de l'Union radicale yougosla- allusion à l'interpellation de plusieurs marché libre. pierre el lu une lettre d'excu es du nations ,.qui ne sont pas sorties, tou-
nale. Il constitue un progrès sur les du régime autoritaire. A ce, mots le ve, procéder sans tarder à l'organisa- sénateurs, à laquelle M. M. Stojadi- Au point de vue du tourisme, les clr. h kovié, sénateur et président de tes désarmées, du cerveau des hom-
budgets antérieurs, non seulement sénateur M. Superina réplique que le tion d'un mouvement ouvrier, étant novié répondit le 19 Jnars, M. Kriz- difficultés subsistent, parce que l' Al- I« Société. mes d'Etat". On aimerait citer ces 
parce que son montant global est chaos se trouve dans la tête de l'in- donné que les ouvriers sont attachés man critiqua sévèrement l'attitude lemagne n' a pas régularisé le crédit M. le dr. - Simié, chef de l'Institut dernières pages de son livre, mais 
moindre, mais aussi parce qu'il con- terpellateur. M. Andjelinovié repro- aux libertés civiques. A la Chamhre de ce groupe de sénateurs qui inter-, de 15 millions de dinars que la Ban- l;~ctériologique, tint ensu ite une con- t0ute citation en déflorerait la tee-
tient une suite de mesures utiles au cha aussi au gouvernement de n'avoir des députés ils doivent avoir leurs P_rète~t mal, à on avis, l'idée du na-

1 
que Nationale <J. mis à sa disposition. fétence ur le caractéristiques de ture. 

rt.lèvement de la capacité de con- pas publié les lois politiques, et cri- représentants. ttonahsme _yougoslave. . . En ce qui coru.:erne Jes importa- l,1 maladie du sommei l et il exalta Je Ainsi, cette brève et riche étude 
sommation des larges masses popu- tiqua ta formation de l'Union radicale Dans la su ite, le Ministre dit qu'en M. V. Vtlder a. déc~arc egalemcnt tians et exportations, la principale dévouement de la missîon médicale d'une science neuve, qui s'ouvre par· 
!aires et à la lutte contre la crise yougoslave. prenant le portefeuille de la Pré- que D. Arnautov1c, qui voulut atten- difficulté réside dans le fait même française, dirigée par le dr. Jamot, une condamnation des prétentions de· 
économique. Puis l'orateur aborde la question voyance sociale, il s'est donné pour ter à la vie de M. Milan Stojadinoviè qQe l'augmentation de notre exporta- qui engagea dans les brousses du la ,,géopolitik" allemande, se termine-

Le rapport de la majorité de la croate et expose longuement sa con- tâche de résoudre avant tout la appartient à la même coterie qui veut tion en Allemagne fait baisser ,,uto- Cameroun une lutte sans merci con- sur un éloge de l'idée de nation: 
Commission des Finances du Sénat ception de la politique yougoslave question du salaire minimum. L'Etat établir un régime hostile aux libertés matiquement la valeur du mark. tre ce fléau et porta très haut aux ,,L'idée de la Nation n'est pas un 
s'occupe, dans la première partie, du dans le cadre de laquelle la question et les employeurs doivent assurer populaires. Le seul résultat de l' atten- Pour toutes ces raisons la déléga- yeux· des indigènes le prestige de la vague concept, qui plane de toute 
budget lui-même, sans faire aucune croate doit être résolue. 11 s'élève l'existence des ouvriers dans la mala- tat de la Skupstina est d'avoir accru tian allemande a été obligée de de- civilisation occidentale et de ses bien- ézernil é autour d'un groupe d'hom-d·r·cat·1on a x ch"1ffres présentés d"e t lat ·e1·11 e l'autorité morale de M. Sto1·adinovié, f ·1 L · 

1
- I ,. d rno 

1 1 
u · contre les récents discours des che's I e v ess · mander de nouvelles instructions à ai s. mes. a vie na Iona e s impose quan 

La seconde partie du rapport com- de l'ancien parti démocrate indépen- Le ministre M. Krek salua le mou- qui a ainsi gagné une majorité plus Berlin. Le fil:n, très impressionnant dans les conjonctur es déterminent un ras-
prend les modifications apportées à dant, MM. Vilder et Krizman, à qui il vement ouvrier yougoslave qui n'a de forte à la Chambre des députés. _______________ sa sobriété documentaire, fut corn- semblement. Pas plus qu'elle ne se 
la loi des finances avec un exposé reproche de vouloir gagner la bien- rapport avec aucune Internationale, Toutes les personnalités du comité Les lmporJa:ilons menté par Je dr. Simié devant une circonscrit, ne s'asservit à un terri-
des motifs qui, d'une façon générale, veillance du gouvernement. marxiste ou autre. Ce mouvement central de l 'ancien parti démocrate salle comble, qui applaudit longue- taire, elle ne se mue en une âme qui 
critique la loi, parce qu'elle aurait veut organiser les ouvriers sur la indépendant auraient approuvé le en Angleterre ment. Le doyen Burjan, de nombreux échappe à tous liens physiques. Ni Le second orateur est le sénateur 
hérité de tous les défauts des lois . ase d'un programme social qui cor- point de vue de M. V. Vilder. professeurs de la Faculté, les méde- serve ni éthérée. Née el développée . . M. Simonovié qui examine le rôle du ;...______________ L 
financières anté_neures. . I Sénat d'a rès les commentaires des rcspond à l'esprit de notre nation, On niande de ondres: cins les plus en vues de Belgrade, dans un milieu naturel et humain fa-

Le rapport chscutc aussi la deman- p . . aux besoins des ouvriers yougosla- La ligne Bihaé-Knin Lord Mattison a cléposé à la Çham- notamment le dr. G. Garnier, direc- vorablc, la Nation est une combinai-de des pleins pouvoirs pour la publi- · professeurs de droit publrc les plus à J • . t 
ves, a structure econom1que e so- et la Société des Batignolles bre des Communes un projet de ré- teur de Kap Mleka, étaient assis aux son harmonieuse de genres de vie." 

cation des lois politiques, qui ont été autorisés en Yougoslavie et montre ciale de la Yougoslavie. La dictature solution demandant la suppression premirs rangs de l'assistance, autour ,JEAN BOURGOIN qu'en ce qui concerne le budget, la 
accordés l'année passée au gouverne- Chambre basse joue le rôle prépon- du prolétariat est impossible dans ce Le gouvernement yougoslave avait, de l'arrêté du gouvernement qui fut du comte Robert de Dampierre. 
ment et qu'il renouvelle aujour- dérant. 11 indique également que la pays qui est surtout agricole. A la en octobre 1932 confié à la Société pris te 25 octobre 1935 el modifia 
d hui, à la condition que les lois sur Ccmstitution n'a pas prévu la procé- devise marxiste: ,.Prolétaires de tous des Batignolles la construction cle les conditions d'entrée des produits 
la presse et sur le droit de réunions dure à suivre si le Sénat refuse de /es pays, unissez-vous!" il faut oppo- deux lignes de chemin de fer: l'une yougoslaves en Angleterre. Cette mo-
et associations soient publiées dans voler le budget, tandis que, dans la ser le ralliement des ouvriers yougo- de Pri stina à Peè, l'autre de Bihaé à dification avait été faite pour com-

Un programme français 
au Poste Radio Belgrade 2 

L" état du clearing 

un dé:ai de six mois au plus tard. cas où la Chambre basse et le gou- slaves dans une organisation natio- l<nin. penser les pertes subies par la You-

L'expcsé de M. Letica vc.rnement sont en conflit à ce sujet, nale. La ligne Pristina- Peé d'une Ion- gc•slavie à Rcause Ide tl'application des 
Le po te Radio Belgrnde li, rnr 

or.des courtes, publie tous les jours 
les nouvelles politiques, économiques 
et intellectuelles en langve française, 
de 9 h.45 à 10 h.Œ du matin et de 18 

Le solde total de nos avoirs décou-
tant des accords de clearing- repré-
sente, à la date du 19 mars, pour les 
pays à l'égard desquels nous possé-
dons un actif, un total de 673 mil-
lions de dinars. A la fin du mois, de-
janvier ce solde représentait un mon-
tant de 681,1 millions de dinar~. 

le gouvernement, s'il possède la con- Un d ·,scou rs gueur de. 80 kilomètres est achevée et sanctions. eproc 1811 au gouverne-La séance du 23 mars au Sénat, t d 0·r ons tt · le 
fiance de la Couronne, peut dissou- ,on inauguration aura lieu d'ici cieux mtn e ne pas av 1 c u e après la lecture des rapports de la d M K I d" · · · p t t L cl '"'~tt· d a dre la Chambre et prolonger l'ancien e . a U L0rCIC 011 troi mois. ar emen , or , • ..., 1 on a em n-

Commission des finances, a été mar- M K 1 , x· . . d PTT dé si le gouvernement a l'intention 
guée par un grand discours du mi- budget par décret. . a udzer~•é, mm1stre es •, Pour la ligne Bihaé-Knin, le gou- heures à 18 h.30 de l'après-midi. 

M. Simonovié conclut que le rôle a prononcé dimanche un g-rand dis- vc:rnement a demandé, à la Société à l'avenir de s'abriter der rière les Le dimanche, le poste ne donne nistre, M. Letica. De son ample ex- t ·1, d · " t des r" 
du Sénat est de modérer les luttes cours sur la politique intérieure, à une révision clu contrat pour tenir ,, ra, es e paix en prenan v qu'une ·émission en langue française, nosé, qui répète la plupart des don- 1 t· s auss· ·n1po tantes sans con 

., politiques et de rechercher l'apaise- une réunion de l'U.R.Y. à Bell(rade. compte de l'évolution des prix depuis sou 1011 1 1 r · · de 17 h.45 à 18 heures. 
Cc solde est ainsi réparti: Italie 

159 millions (169,9 millions de dinars 
at, mois de janvier), Allemagne 467,5 
millions (465,3 millions), Bulgarie 0,6 
(0,06 millions), Turquie 2,1 (1,6 mil-
lions). En outre le solde de nos avoirs 
bloqués à la Banque de Grèce était 
le 11 mars de 43,8 millions de dinars 
(44,6 millions). 

nées que !'Echo de Belgrade a déjà ment des passions partisanes. L'As- Le Ministre a vivement critiqué 1932. su lter les Communes. Lord stanhope 
signalées lorsque le projet fut dé- semblée ne repondra pas à sa mission l'action des éléments à tendances · Après de longs pourparlers, la So- exposa dans sa réponse la légalité 
posé devant la Chambre des dépu- en renvoyant Je projet à la Chambre fascistes qui sont le adversaires de ciété a accepté diverses modifications, de la résolution prise et dit qu'il ne 
tés, nous ne retie

nd
rons que quel- pour attiser de nouveau les passions la démocratie et du retour au, ré- portant sur les prix et les conditions croit pas que le gouvernement déci-

Nous signalons ces émissions à 
tous les Français et à tous les étran-
gers qui parlent la langue française, 
s'ils désirent être renseignés sur les 
événements de Yougoslavie. Le nou-
veau poste Belgrade JI, sur ondes 

ques faits essentiels. ê d è gime parlementaire. de paiement, qui constituent des avan- de de problèmes importants au é 1 d.f. t· té et provoquer peut- tre es se nes d . 
1 

-té L d M t 
Aptr sChes mbo 

1
1
1
ca ions atpptolr deusjsemblables à celles qui se sont dérou- Il a affirmé qu'après l'attentat du tage incontestables pour la Yougo- moyen e simp es arre s. or a· 

t,at a am re a somme o a e d tison retira son projet de résolution. ' tée tout récemment. Ce serait une 6 mars, il est évident Que es orga- slavie. projet de budget esl <le 10.323.513,198 1 · d 1 courtes, peut être enlendu dans 
tcute l'Europe et le Proche-Orient. g rave faute politique si le Sénat n'ap- nisations s crêtes e sont formees, A la suite de cet accor , e gou-dlnars. Le ministre souligna la ferme · d 

ptouvait pas le projet de budget. dont les membres prêtaient le ser- vernement a décidé d'entrepren re 
décision du gouvernement d'équili- Le troisième orateur, M. Pucelj, ment de suivre ,.les ordres et les Je, travaux sans tarder. Après avoir 
brer le budget et de réduire toute ancien Ministre, dit qu'il n'est pas instructions de l'organisation P.O.F." e>.aminé les différentes variantes qui 
dépense qui n'est pas essentielle au fédéraliste pour des raisons d'ordre Dans la suite de on discours, le a\ aient été envisagées pour le tracé, 
fonctionnement de l'appareil étati- politique et économique, mais que ta Ministre a abordé la question des il a dé[initivement arrêté son choix, 
que. Les clauses des diverses lois fi- d . . 1 rapports ovec l'opposition croate, en pct,r de raisons technique et cl'éco-question croate oit être reso ue. u 

nancières pèsent encore sur l'équili- A la séance de l'ap rès-midi Je pre- [aisant l'é loge de feu Sljepan Raclié, nomie générale, sur le tracé de Bihaé 
bre budgétaire. mier orateur fut M. Superina qui dit qui, sept ans après sa mort, exerce - l<ulen Vakuf- l<nin. 

,,Le budget prolongé pour 1935/ 36, que la Chambre actuelle, qui a désigné l e11core une influence décisive s~r le La voie sera du type normal et re-
actue/Jerrent en vigueur, avait prévu comme Fuhrer M. Jevtié, ennemi de développement de notre vie politique. li era Belgrade à la mer sans change-
certains crédits, découlant de la loi fi- la démocratie et de la liberté, ne peut ,,La plus grande faute de notre ment de voiture, avec une réduction 
nancière, pour un montant de 630 · r t d l · t t pas être l'instrument de la normali- passé recent u e ne pas nous con- sensibl e c u tra1et ac ue . 
ml/Jions de dinars. Cette lourde char- sation et de l'apaisement. Il évoque cilier S. Radié qui aurait été aujour - Les travaux, qui dureront quatre 
ge pour le Trésor de /"Etat, qui n't'.- la situation en Croatie et toue Je Mi- d'hui en état de régler nos rapports ars, repré sen tent un total d'environ 
tait pas couverte par des recettes a nistre de l'Intérieur d'avoir démontré a\'ec nos frères croates et cle les lai- 3'>0 millions de dinars. lis ne manque-
élé presque entièrement éliminée du 1· d · t t ' ·1 s t , à t t 1 ·g·on la nécessité de collaborer étroitement re sor 1r u poin mor ou I s on r~nt pas d apporter ou e a re 1 
nouvèau projet de budget. Environ L · d' t · 1 t· té ta t avec les Croates et d'apaiser certai- actuellement. a raison nous a 1c c intéressée une 1eureuse ac 1v1 . n 350 millions de dinars de ces dépen- à l ' 1 t f ' d' le nes méfiances, qui subsi lent après de passer en en e avec nos reres pùur la main- oeuvre Que pour 
ses ont été transférés dans la partie une expérience de dix-huit années. musulmans, slovènes el croates. Avec commerce local. Plus de 80% de leur 
numérique du projet budgétaire. La Le sénateur M. Fran fvanisevié prit /es Croates, l'entente n'est pas encore montant sera dépensé dans le pays. 
couverture pour les différences de I ff' r'a/i"sée, ma,·s Je gouvernement est ensuite la para e pour a 1rmer son ,. 
cours, lors des commandes de l'Etat ê , t ' /li · t te J attachement à l'idéologie yougoslave. pr t a Y rava er, puisque ou s es 
à l'étranger, a été transférée en ma- Le sénateu r Dragovié critique à la canditions objectives se trouvent at1-
îeure partie aux crédits budgétaires M S • d" 1·ourd'hui· re·un,·es. Avec ies rr usul-

Notre tourisme 
fois le :::ouverncment de . toia 1110-

deSflnés à ces buts. Les dotations et vié et l'obstruction à la Chambre. mans et les Slovènes l'accord est SUR LES RIVE EMBAUMEES 
les subventions aux corps autonomes 1 t" TIQUE 

M. Silovié, qui a parlé spécialement campe. DE L'ADRlA ont trouvé leur couverture particu- . 
de la marine marchande yougoslave, La 10·1 sur les invalides Le nouvel horaire de la compagme lière en dehors du budget." db à 
déclare qu'il votera pollr le budget M. Drag. Cvetkov·,é 1111·11 -15tre de la d~ navigation Jadranska p/ovi a Le Ministre des Finances démontre 

d san modification. Pre·voyance Soc·iale a fait à la presse partir du 1-er avril assure chaque que la politique des recettes et es 
Le sénateur M. Crkvcnac, parle une déclarat1·011 sur le décret-loi re- jour des communications rapides sur dépenses appliquée par le gouverne- . 

S d · · spécialement des conditions en Croa- lat·1f aux 111 odt'f1·cat·10ns et aux amen- l<' littoral dalmate. Des sept lignes ment de M. toja inovié se distingue D 
foncièrement de celle qui avait été tic: et exprime la conviction que le dements à la 101· su r lesi ·nvali·des. • principales, trois aboutissent à u-

, 1 1 gouvernement de M. Stojadinovié ré- ,,Ne perdant I·ama,·s de vue, de'clara brovn ik, troi s poursuivent leur rout,àe poursuivie jusqu a ors: e principe est 
d'accorder davantage au budget pour parera toutes les fautes commises notamment M. Cvetkovié, les sacri- jusqu'à Kotor, et la septième jusqu 
les dépenses matérielles, afin de ren- envers les Croates. lices que nos invalides ont consenti Bar (Antivari). Cette dernière inno-
f 1 ·t d t· "' a· ,'a glo1·re et la grandeur de la pa- vation permettra plu facilement au,c orcer a capac1 é e consomma 10n 'Il 
du peuple; c'est aussi de redresser A la séance d'hier M. Milan Mar- tn(•, Je gouvernement a tenu à mon- hôte étrangers la visite de la viei e 
l'activité économique en donnant du janovié a discuté le projet de budget tre1 combien Il tient corr.pte d'eux et cité, qui est le siège de la primatie 
travail à toutes les forces laborieu- et critiqué l'attitude de l'opposition d<' leurs familles. Dans la mesure mo- catholique serbe, el favo risera le dé-
ses, de créer ainsi une nouvelle sour- extraparlementaire qu'il juge privée dest,! des woyens financiers dont il vcloppement du tourisme dan. le 
ce de recette . d'une direction positive. dispose, il a fait tout ce qu'il pouvait Pr imorie monténégrin. 

Les charges fiscales, sous la forme M. A. Pavelié, ancien présiden'. dt: pour eux el continuera à s'intéresser L'horaire prévoit deux lignes de 
des impôts directs, ont été sensible- Sénat, fit une critique rétrospective vit ement ".1 leur sort, comrre ils Je Split à Venise et vice-versa, l'une di-
ment réduites. D'autre part, pour du gouvernement de M. Jevtié, ciuî a ,nérite.nt _nleinement." rtcte, l'au tre par su;ak, Q!li toutes 

f t b d ét · tot1t fa·,t pot1r c'lo1·gner les L~ronll's. ___ ....;___________ deux favo ri seront, comme P,ar le pas-ren orcer certaine recet es u g ai-
res le gouvernement a a11 gmenté Le gouvernement de M. Stojadinovié que la majorité a faits au gouverne- ~é, l'afflux des touristes venus de 
l'assiette de l'impôt su r le chiffre représente une combinaison meil- 1 ment d~ M . . Stojadinovié, ne s?_nt pas l'Europe occidentale. 

l'ure, gr.•ce à laq11 eile not1s avons pu fondés. Apres avoir_ répété QU il fa_ ut Si l'on ajoute que les navires de la d"affaires dans la proportion d"un '' l ·' 
quart. entendre les déclarations de M. Ma- procéder à la . olut10n de la question Jadranska plovidba ont été l'objet uP. 

Le Ministre énumère Jes différents ~c:k pour l'unité de l'Etat et l'affir- croate, il a annoncé son intention de nouveaux aménagements, on aura 
cas de dégrèvement, puis il pas e â 
l'examen des amendements déjà vo-
tés par la Chambre. Il insiste sur 
l'assainissement budgétaire des ba-
novines. Le paragraphe 12 de la Loi 
financi ère a prévu à cet effet la 
création cl'un fonds de.s banovines, 
qui sera formé avec une quote-part 
de 18% des recettes de l'impôt sur 
les chiffres d'affaires; la somme 
dont on disposera ain i est évaluée à 
cent millions de clinars. Le Ministre 
analyse aussi le décret-loi sur la 
création d'un fonds particulier des 
recettes banovinales, provenant des 
taxes de consommation. 

En concluant son exposé puissam-
ment documenté, M. Letica déclare 
que le gouvernement ne prendra pas 

mation du loyalisme envers la dynas- voter le budget. tout dit des belles promesses de croi-
tie. M. Pavelié critique ceux qui im- Enfin, Je sénateur dr. Ze,c parle siè res qui s'offrent dès le prin temps à 
putent au dr. Macek des tendances longuement du nationalisme intégral tcus tes fervents de la riviera dalma-
hostiles à l'Etat. Il estime que tous yougoslave et reproche au gouverne· / te et aux innombrables touristes dé-
les efforts doivent être réalisés pour ment de n'avoir pas montré assez sii eux de les suivre sur les bords 
satisfai re les Croates par une décen- d'énergie pour sauvegarder l'autorité embaumés de notre Adriatique. 
tralisation aussi large que possible. de l'Etat. 

M. Milan Popovié s'est déclaré Aujourd'hui, la discussion en pre-
hostile au vote d11 budget et a de- mière lecture se ra achevée par la 
mandé le retour d'une politique de Haute Assemblée. 
nationalisme intégral. 

M. V. Protié s'est déclaré hostile 
au vote du budget et M. le dr. D. 
Stevcié a plaidé pour la liberté de la 
pie se. 

L'ancien ministre, M. 2. Maiura-
nié membre du club populaire, com-
ba~ le rapport de la majorité de la 
Chambre et estime que les reproches 

Une séance <lu club des sénateurs 
du parti national yougoslave, qui for-
ment la majorité du Sénat, s'est te-
nue hier soir. Le club a discuté sur 
son attitude vis-à-vis du budget. La 
majorité des assistants auraient dé· 
cidé de voter pour le rapport de la 
majorité sénatoriale. 

LES ETUDIANTS VIENNOIS 
EN EXCURSION SCIENTIFIQUE 
Un groupe de professeurs et d'étu-

diants de Vienne est arrivé le 18 
mars à Split, d'où ils se sont embar-
qués immédiatement sur le yacht de 
l'Université viennoise ,.Unlversitas" 
pour un voyage d'études le long de 
la côte dalmate et en Grèce. 

Pour vos e x c u r si on s de Pâques, 
;dressez-vous à ,.PUTNIK". 

. Yla!<nik odirovornl urednik ln!;!. Ivan Besdotnl, Novopazarska 40, lkogracL 

Comment voteront 
les Allemands 

en Yougoslavie? 

D'autre part le solde de nos dettes 
découlant des clearing était de 341,8 

Nous signalons aussi à nos lec- millions de dinars par rapport à 
teurs qui désirent faire connaissance 311,2 millions à la fin de janvier. 
avec la musique you'goslave, que le D'après les cours, ce solde se répartit 
même poste fera entendre, tous les comme suit: Tchécoslovaquie t95,l 
iot.rs de 8 h. à 9 h., un programme mill ions de dinars (167,3 à la fin de 

Une action très vive est menée à chai i de musique nationale. janvier), France 91,7 millions (87,7 
l'Hranger pour permettre à tous les • • • • • • • • • • • • • • • • • • millions), Belgique 12,5 (9 millions), 
Allemands qui résident en dehors du • • Suisse 11,4 (10 millions), Brésil 15 
Reich de voter aux élections du 29 • UNIVERSITE DE DIJON • (17,4 millions), Roumanie 3 (12 mil-
ma rs. Cette action est particulière- • Cours spéciaux de français • lions), et Pologne 8 (6,9 millions), 
ment énergique en Yougoslavie où • pour Etudiants étrangers • Le solde total de nos avoirs dé-
elle est dirigée par la légation et les • pendant l'année scolaire et • coulant des clearings représente un 
Consultats d'Allemagne. Suivant les • pendant les vacances • 

· actif de 323,8 millions de dinars. dernières informations, la réunion de • Cours théoriques et exer- • 

BIBLIOORAPHIE 
tcus les . ujet allemands aura lieu • cices pratiques de phonétl- • 
à Zagreb d'où ils continueront le • que, langue, littérature, ci- • 
voyage jusqu'à Susak. Dans ce port • vilisation et commerce fran- • L'Europe centrale, parais ant à 
Je navire allemand ,,Erik Larsen" • çais méthodiquement conçus • Prague, Fochova 62. Au sommaire du 
prendra à bord tous les Allemands de • et organisés. Diplômes. • numéro 12 du 21 mars 193.5: 
Yougoslavie et les mènera de trois à • Excursions, Réunions, Sports. • La Tchécoslovaquie et la crise eo-
dix milles de la côte, pour qu'ils • Pour renseignements s'a- • ropéenne; - L'hommage de la You-
pi!issent voter en dehors du terri toi- • dresser au Secrétaire: P. • goslavie aux deux présidents de la 
re yougoslave, puis la navire les dé- • Martenot. 36, rue Chabot • République tchécoslovaque; - La 
barquera de nouveau à Susak, après 1 • Qiarny, Dijon, France. • situation politique intérieure en Tc/Jé-
cette forma lité ,,électorale". • • • • • • • • • • • • • • • • • • coslovaquie, par Rudolf Prochazka-

Crédit Foncier du Royaume de Yougoslavie 
{anciennement Uprava Fondova) 

fondé en 1862 

Siège à Belgrade 
succursàles: Zagreb, Ljubljana, CeUnje, Sarajevo. Spllt, SkopQI, • 

et Novi-Sad, 
Agences: Kragujevac; Valjevo, è'aeak, Zemun, Petrovgrail 

BltolJ, PrlJepolje et Banja LukL 
L'activité principale de ta Banque: 

La Banque fait toutes opérations sur les fonds d'Etat: les eapllaax de 
pupfUes, les dépôts, les fonds des églises, des mon~, dea C-OCDCPWOM. .les 
legs divers, etc. 

Emet les obligations et les Jeures de gage. 
Reçoit Jes d~ôt. d'~argne. 
Accorde des emprunts hypoth~afres aux l?aMMCllll.e8 • am ldlllilftl• 

stratton.s autonomes sur les taxes et les revenus. 
PournU les ressources fin4tlclttea aux c:oop«...,_ .bfdr••Qllaes 
Rscompte les effets fnstuuliorus bancaires. 
Procède au "lombard" des valeura d'Etat. des acttorus de 1A 86nque 

Nationale et de Ja. BàRqc.te Agrfco(C Prlvilégf4!C et des BoAS du fr&or du Mini* 
stM des Plnaneea. 

ESC?ompte les flOUPOA8 oagts de l'emprunt ea dollars (~). 

Les engagements du Crédit Foncier sont ~arantis por l'Etat 
Pour toua les renseignements s'adresser: 

.. CrdclU Fonder du Royaume de Vouc,o•la"'-
A Belgrade 

oa A se.s .succursales. 

Stamp11'1Ja ,,Planeta"! Usko&lt 8 Beo,uad, Vlasnill Sreteo Obradovtt. 
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